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UNE OPINION D'AGRICULTEUR
Personne, sans doute, aujourd'hui n'i¬

gnore que les sels de potasse, au même
degré que la chaux, sont nécessaires à
te. croissance des plantes. Or, ces sels
précieux existent en faible quantité dans
fes terres cultivables; pompés ardemment
par les racines, ils disparaissent, et les
moissons, malgré les soins les plus at¬
tentifs, perdent à chaque année de leur
richesse.
Quelle meilleure preuve de l'influence

ide ce produit sur la végétation que la
(comparaison des rendements des terres
fe. blé de France et d'Allemagne avant la
guerre ? 13 à 21, voilà la proportion. Mais
Se Reich utilisait pour son—agriculture
JL.529 kilogrammes de potasse par kilo-
piètre carré et notre pays 90.
Ces chiffres donnes, on comprendra

bu'uji agriculteur s'intéresse aux ques¬
tions relatives à un engrais indispensa¬
ble. Il nous faut en France les plus ri¬
ches moissons, et, par conséquent, nous
Voulons des sels de potasse en abon¬
dance.
Précisément, comme une dot, voici que

fAlsace, revenant à nous, nous offre ses
gisements de Mulhouse -- Ils sont de vaste
Étendue, pratiquement inépuisables; leurs
bels : la sylvinite, chlorure double de po¬
tassium et de sodium, sont excessive¬
ment riches en matière chimique : de 15
h 20 % plus riches que les sels de mines
concurrentes de Stassfurt. D'ailleurs,
n'enfermant pas de composés de magné¬
sie, ils ne nécessitent pas, comme le pro¬
duit allemand, des traitements de sépa¬
ration compliqués et dispendieux. Us
fcont uniques---
Nous avons donc de la potasse... "et

pourtant nos terres en manquent ! Phé¬
nomène surprenant qui s'explique par le
peul mot : séquestre. Lès mines de
Mulhouse appartenant, pour la plupart,
fe. des Sociétés allemandes, sont, en effet,
Isous séquestre. Certes, il faut reconnaî¬
tre que cet état où elles se trouvent n'ar¬
rête pas la production, qui môme a no¬
tablement. augmenté. Elle reste pourtant
disproportionnée avec les besoins... Il
faudrait, pour porter l'exploitation au
point désirable, forer de nouveaux puits.
Creuser des canaux pour relier le bassin
idu Rhin, acheter des wagons, surtout
Construire des maisons ouvrières; œuvre
admirable, notons-le en passant, qui fera
germer plus dru les moissons et sortir
de terre de coquettes habitations I Or,
Ion séquestre, si distingués que soient
ïes hommes qui l'administrent, n'a ni la
Compétence, ni les moyens de procéder
là une vaste amélioration des procédés
Id'extraction et de transport, ni aux énor¬
mes travaux nécessaires, ni enfin à l'é¬
tablissement des usines de concentra¬
tions ou de traitements chimiques. On
^remarquera aussi que le séquestre
n'ayant pas qualité pour passer des con¬
trats de longue durée avec l'étranger, les
[Allemands ont une occasion unique de
Eeconstituer leur clientèle, en particulierans les pays d'Amérique, les plus gros
Acheteurs du monde.
Bref, chimistes, industriels, agricul¬

teurs sont d'accord pour réclamer la fin
du séquestre. Mais ils * sont également
d'accord pour souhaiter que l'on installe
à sa place un régime offrant toute garan¬
tie de gestion large et heureuse.
Sera-ce l'exploitation par l'Etat ? L'E¬

tat, il faut le reconnaître, a, un peu par¬
tout, fort, mauvaise presse en tant que
Chef d'entreprise. Il est. condamné d'a-
(vance comme directeur des mines de po¬
tasse. Il prendra, croyons-nous, son parti

L'ELECTRICITE au CHAMPS
Une récente circulaire, parue au « Journal

Officiel » du 15 juillet 1920, sous la signature
du sous-secrétaire d'Etat des mines et des
forces hydrauliques, affirme le désir du
gouvernement d'entrer dans la voie des réa¬
lisations, et de mettre en pratique les idées
«que nous avons précédemment étudiées ici.
iElle fixe aux ingénieurs du contrôle des dis¬
tributions électriques leur rôle au sujet des
réseaux ruraux. C'est par leur entremise
jq.ue les communes, syndicats de communes
jou coopératives agricoles obtiendront du
gouvernement les avances à long terme
nécessaires aux frais de premier établisse¬
ment d'un réseau.
L'opération projetée devra tout d'abord

Présenter un intérêt agricole d'ordre géné¬
ral, pour que le concours du génie rural
Isoit justifie, par exemple : * transports
jd'énergie, éclairage, petite industrie rurale,
électroculture ».
La procédure est simple : l'ingénieur du

génie rural du département est saisi de la
(demande d'établissement de réseau rural
jd'énergie; il ouvre une enquête prépara¬
toire pour reconnaître si l'entreprise est
rviable, et pour étudier la meilleure combi¬
naison à réaliser.
Il appartient alors à l'ingénieur du con¬

trôle des distributions électriques, à qui le
dossier devra être soumis, de fournir tous
les renseignements sur les ressources des
distributions existantes, les prix d'établisse¬
ment des réseaux et les prix de revient de
l'énergie. ,

Les intéressés, si la demande est accueil¬
lie, font alors établir à leurs frais un projet
jsommaire. Cependant, s'il s'agit d'une en-

4L,wix-, :iv,n^-P+oTVI"»m ovapnfiû rittl
.treprise de faible importance exécutée par
orne collectivité, c'est l'ingénieur du génie
rural qui pourra prendre à sa charge l'etu-
.1 i_.. 1 ,-i. ~ ^ i lAx.Ur. Inr. Ti-vic- CI
£ U.L CL-L A£U.JL RU U11U, «-< et,
de du projet, et ceci toutes les fois que le
-crédit nécessaire ne dépassera pas 5,000
Strancs.
Pour les avances à obtenir, les coopera-

itives devront entrer «n relation avec la
(Caisse de crédit mutuel agricole, qui trans¬
met leurs demandes au préfet du départe¬
ment, et celui-ci au ministère de, l'agncuJ-
iture. En principe, l'aide unanciere prend
la forme d'une subvention en capital.
Les subventions accordée.» aux commîmes

ine dépassent pas, en règl 1 générale, le tiers
des dépenses à leur charge. Ces communes
[perçoivent du concessionnaire, qui assure
tta répartition et la vente de l'énergie un
loyer suffisant pour payer les intérêts et
(amortir les dépenses.
Quant aux coopératives, elles peuvent re¬

cevoir par l'intermédiaire d'une caisse ré¬
gionale, et pour une période maximum de
§5 ans, une avance productive d'un intérêt
a 2 % dont le montant ne peut être supé¬
rieur au double du capital versé en espèces.
Voilà sous quelle forme l'Etat encourage

l'initiative orivée, et cherche à développer
les réseaux ruraux dont npus avons montré
[tous les avantages. , , ..

Il faut agir, il faut exécuter le plus vite
possible, et dans les conditions les plus éco¬
nomiques possible — en aménageant une
[petite chute d'eau, — ou en greffant des an¬
tiennes agricoles sur un réseau industriel
(déjà 'existant. /
Nous avpns eu l'écho des plaintes, de cer¬

tains maires, à qui les tarifs prohibitifs im-
Iposés pour le raccordement par tes Compa¬
gnies ont interdit l'exécution des plans a.r<-
itérieuTs à la guerre. Il appartiendra au
Parlement (et c'est la voie dans laquelle il
lest disposé à entrer, témoin lés projets de
•captation. des eaux du Rhône et de la Dor-
idogne), de réserver à l'agriculture des avan¬
tages dans les concessions qui ser ont accor¬
dées à des Sociétés ou à êtes particuliers.
Dans ce domaine, tout effort vers le mieux-

être, vers une production plus rationnelle
(et même organisée, tout effort pour obtenir
un .meilleur rendement dans nos campa¬
gnes, en appliquant les principes modernes
d'association et les méthodes de culture
nouvelles, peut être assuré de l'intérêt cons¬
tant et du bienveillant appui de l'Etat.

de cette élimination avec la philosophie
profonde qui caractérise sa mentalité.
Sera-ce un monopole privé ? Tous les

monopoles sont haïssables, car ils sup¬
priment. le stimulant de la concurrence
et aboutissent à des abus. Une entreprise,
d'ailleurs, d'une si vaste étendue échap¬
perait, à coup sûr, à tout contrôle et di¬
rection effectives; les puissances humai¬
nes ont des limites. Nous comptons bien
que le monopole privé sera également
écarté.
Alors ?... Alors, te solution la plus na¬

turelle : un petit nombre de concessions
— on ne peut pas morceler le sous-sol
comme on morcelle les terres. Les frais
généraux, peut-être, en seront augmen¬
tés; mais on aura laissé la vie à ce prin¬
cipe de tout progrès : la concurrence, l'é¬
mulation. Il faut, sur le marché, de la
potasse de plusieurs mines, comme, à
la foire, des bœhfs de plusieurs fermes ;
les animaux sont plus gras, et l'on peut
efficacement discuter des prix... Ceci
n'empêcherait aucunement l'Etat d'avoir
droit de contrôle sur les prix de vente.
Mais, puisque nous en sommes à émet¬

tre des opinions audacieuses, osons aller
jusqu'au bout de nos idées, osons de¬
mander q-ue les concessions soient re¬
connues à ceux qui sont les premiers
intéressés : aux agriculteurs, aux chimis¬
tes, aux spécialistes de l'exploitation des
mines... Cela n'a l'air de rien, cela est
énorme :
La direction ainsi assurée, que fera-

t-oii tics bénéfices qu'une gestion active,
compétente ne manquera pas de réali¬
ser ? Le simple bon sens indique qu'une
partie doit être réservée aux bons ou¬
vriers de l'entreprise, qu'ils soient sim¬
ples- manœuvres, ingénieurs ou adminis¬
trateurs. C'est une récompense naturelle
à leur effort, à leur esprit d'initiative.
C'est une condition essentielle pour que
tout le monde travaille avec goût, c'est-
à-dire pour que le rendement soit dé¬
cuplé.

Ensuite, l'Etat, en compensation du
droit éminent qu'il a cédé, nous semble
devoir entrer dans la répartition et, pour
la nation, recevoir une partie des béné¬
fices. Il est juste, Mi effet, que la collec¬
tivité des Français, et non pas seulement
un groupe de citoyens agriculteurs, chi¬
mistes ou mineurs profite de cette riches¬
se nationale que sont les mines d'Alsace.
Tout naturellement, comme l'Etat a taci¬
tement reconnu des droits aux agricul¬
teurs en taxant leur moisson, il jugera
équitable d'abandonner quelque peu dé
ses dividendes en paiement partiel des
sels utilisés par l'agriculture, qui les ob¬
tiendra ainsi à des prix privilégiés.
En quelques mots, telle est l'économie

de notre projet. Plus de séquestre : un
petit nombre de Sociétés concurrentes,
limitées dans leurs bénéfices et contrô¬
lées par l'Etat; participation ouvrière et
privilège aux agriculteurs. Nous permet-
tra-t-on de demander quel droit ainsi se
trouverait lésé, quel intérêt particulier
ou national souffrirait ?
Il est vrai que ce sont là pensées d'a¬

griculteurs, c'est-à-dire pensées de sim¬
ple bon sens, dégagées de toute influence
politique de parti, pensées inspirées du
seul intérêt général... Nous les jetons au
vent comme une semence, espérant qu'el¬
les seront recueillies, et que, germant un
jour, elles vaudront au pays de riches
moissons et l'abondance, source vérita¬
ble de paix.

Paul MERCIER,
député des Deux-Sèvres. IV'e République.

Inauguration du monument
de la défense de Verdun

Verdun, 1er août. — Aujourd'hui a été
inauguré à Verdun le monument de la Dé
fense élevé par souscription publique ou¬
verte-en Hollande à la mémoire des soldats
français tombés au coups de la longue et
dure bataillé. Ce monument est la repro¬
duction agrandie d'une œuvre d'Auguste
Ilodin : « la Défense. » Une France farou¬
che, le visage crispé, la bouche ouverte,
ailes et bras tendus, lance un appel fréné
tique au-dessus d'un héros frappé à mort
et dont le corps, superbement modelé, lié
ch-it et s'affaisse.
M. J. Loudon, ministre des Pays-Bas à

Paris, assiste à titre privé à la cérémonie.
M. Honnorat. ministre de l'instruction pu¬

blique et des beaux-arts, représentait le
gouvernement à cette cérémonie, et y a
prononcé un discours.

:

Quelques intrigants mènent
une agitation antifrançaise en Algérie
Paris, 2 août. — Une délégation de notablqs

indigènes d'Algérie est venue à Paris présenter
aux députés algériens les doléances de la po¬
pulation arabe, qu'émeuvent les menées de
quelques intrigants.

» Il se poursuit en ce moment dans les cer¬
cles arabes d'Algérie, a exposé un délégué, une
campagne sournoise et tenace de désaffection
de la France. A la tête de ce mouvement à
tendance nettement séparatiste se trouve un
petit-fils d'Abd-el-Kader, neveai d'Abd-el-Malek,
qui se fait indûment appeler l'émir Khaled.

» Khaled réunit autour de lui tous les mé¬
contents, las ambitieux et les gens tarés de la
colonie. 11 exige de ses partisans les signes
extérieurs de respect dus aux souverains. Il
vaticine contre la domination française et prê¬
che ouvertement la révolte.
«Cette attitude surprend d'autant plus qu'il

est de notoriété publique que Khaled est pro¬
tégé par la France et qu'il émarge aux bud¬
gets du ministère des affaires étrangères et du
gouvernement général de l'Algérie.

» Ce factieux jouit d'une sorte d'immunité
auprès des autorités françaises, qui semblent
fermer les yeux sur ses agissements. Khaled,
lors des négociations de paix, avait eu l'au¬
dace de faire circuler dans les cercles al ai-
riens une pétition au président Wilson récla¬
mant l'autonomie de l'Algérie et l'expulsion
des Français. . .

» Les dernières élections aux Conseils géné¬
raux ont été faites, en minorité il est vrai, mais
avec des .moyens de pression inqualifiables,
contre des amis de la France et contre l'in-
iluence française elle-même.

» Des agitateurs stipendiés disaient ouverte-
mont dans les réunions électorales ; « Ne votez
» pas pour des hommes qui portent le costume
» français !» \

» Khaled a mené sa campagne électorale la
fusil en bandoulière, et il ordonnait à ses élec¬
teurs de faire comme lui. L'insolence de ses
clients est intolérable, non seulement envers
les loyaux amis de la France des cercles ara¬
bes, mais encore envers, les fonctionnaires et
les colons français.

» Nous sommes venus demander aux parle¬
mentaires appelés à statuer sur le sort des
indigènes algériens de ne pas confondre une
poignée d'agitateurs et d'ambitieux avec l'im¬
mense majorité de la population algérienne,
amie de l'ordre, de la sécurité et du travail. »

Les Polonais ont repoussé les attaques
holchevistes sur le Narew et le Sereth

Paris, 2 août. — Le.s pourparlers <rar¬
mistice continuent, mais rien n'a transpiré
jusqu'ici à leur sujet. En attendant, la si¬
tuation militaire n'a pas empiré, elle s'est
même améliorée sur certains points.
Le décret qui a mis l'armée du Nord sous

le commandement du général Haller, en
remplacement d'un ancien général polo-
autrichien incapable, n'a pas tardé à por¬
ter ses fruits. Les troupes polonaises, aux¬
quelles les cadres français apportent leur
concours, se sont déjà ressaisies, et l'on
compte bien qu'elles feront bonne conte¬
nance contre la nouvelle attaque de la ca¬
valerie rouge qui commence à se dessiner
sur les bords de la Narew, c'est-à-dire sur
la route de Varsovie.
Sur le front sud, l'impression est encore

plus favorable : les Polonais tiennent tou¬
jours la ligne du Sereth, et, sur certains
points, ils ont déjà esquissé des contre-at¬
taques dont l'une leur a procuré le gain

d un certain nombre de mitrailleuses et
de plusieurs centaines de prisonniers.
Dans les milieux militaires de l'Entente,

on estime que la situation a été trop gra¬
vement compromise pour qu'on puisse s'at¬
tendre à un revirement complet; du moins
le moral excellent du soldat polonais, re¬
levé encore par l'espérance de recevoir dé¬
sormais régulièrement toutes les munitions
et tout le matériel nécessaires par la voie
de Dantzig, permet-il d'espérer que le dan¬
ger qui menaçait Varsovie pourra être dé¬
finitivement écarté et que l'emprise com¬
plète du bolchevis-me sur la Pologne sera
ainsi écartée.
L'Entente a un intérêt primordial à ce

qu'il en soit ainsi, car, comme lé dit très
justement le Daily Telegraph : «L'entrée
dçs bolcheviks à Varsovie porterait à la
liberté, à la démocratie et à la paix euro¬
péenne un coup comparable à celui que leur
aurait infligé l'entrée de Guillaume 11 à

Paris en septembre. 1911. »

En face de cette situation, que pense
l'Allemagne ? Il s'y manifeste en réalité
deux courants d'opinions, l'un qui prêche
ouvertement l'union intime avec les So¬
viets contre l'Entente, l'autre, beaucoup
plus nombreux et plus influent, gui préco¬
nise une 'action exactement contraire et va
jusqu'à prôner une alliance effective avec
les anciens ennemis de l'Allemagne pour
opposer une barrière irréductible à l'in¬
vasion de l'Europe occidentale par le poi¬
son bolcheviste.
Il n'est pas douteux que le gouvernement

de Berlin fasse tout pour enrayer cette me¬
nace. Les répentes déclarations du minis¬
tre dés affaires étrangères von Simons ne
laissent guère de doute sur ses intentions,
et non plus que la proposition gui a été
faite récemment de remettre à la Pologne
les armes que FAllemagne doit détruire on
nous remettre à bref délai-
Il y a là une indication qu'il serait peut-

être opportun d'exploiter.

On remarquera, sur la carte ci-dessus, la ville d'Ossoviets, au nord-ouest de Bielnstok, dont les bolcheviks se sont emparés;
• en allant vers le sud, le Narew et le Sereth, le long desquels se livrent de 'durs combats; entre les deux fleuves, la ville de

Brest-Litovsk, où seraient entrés les rouges. — A gauche, le général WEYG AND, aide de camp du maréchal Foch, en¬
voyé par la France à Varsovie. (Photo Roi.) — A droite, te général polonais HA LLER, qui vient de prendre le commande¬

ment en chef de l'armée du nord, eh remplacement du général Romcr. (Photo Branger.)

L'armistice russo-polonais
Varsovie, 1er août. — Vendredi soir à

huit heures, la délégation polonaise con¬
duite par le général Romer, ancien com¬
mandant de la première armée polonaise,
accompagné du sous-secrétaire des affaires
étrangères et de plusieurs secrétaires parti¬
culiers, se sont rendus en automobile sur
la route de Brest-Litovsk à Baranovitch,
pour y rencontrer les délégués bolcheviks
pomme il était convenu d'après le radio¬
gramme lancé de Moscou le 25 juillet.
Suivant les arrangements faits avec le

gouvernement des soviets, les trois voitures
automobiles conduisant les déléguéis polo¬
nais avaient arboré des drapeaux blancs.
Quand les voitures arrivèrent près de Ko-
bryn, le pont était en feu. La délégation
entière descendit1 des voitures et traversa
le pont à pied. Deux des automobiles le
franchirent sans encombre, mais la troisiè¬
me resta de l'autre côté, le pont s'étant su¬
bitement écroulé.
La délégation poursuivit son chemin pen¬

dant environ 300 mètres et arriva devant
un pont également en feu. La délégation le
franchit encore à pied. Les deux automo¬
biles réussirent également à passer de l'au¬
tre côté. Ce pont s'écroula, d'ailleurs, quel¬
ques instants plus tard.
En définitive, tous les membres de la dé¬

légation polonaise de paix se trouvent à
l'heqre actuelle à l'intérieur des lignes en¬
nemies. On ne possède aucune nouvelle
sur leur sort.

Les conditions polonaises
Varsovie, 2 août. — Le vice-président du

conseil, M. Dasinski, a déclaré dans une in¬
terview que la Pologne n'accepterait l'ar¬
mistice qu'aux trois conditions suivantes

1. La reconnaissance de l'indépendance de
la Pologne et la non intervention des bol¬
cheviks dans ses affaires intérieures;
2. Pas de désarmement de l'année polo¬

naise;
3. L'acceptation de la ligne de démarca¬

tion proposée par M. Lloyd George.
Néanmoins, la Pologne accepterait comme

frontière la ligne occupée par les armées au
moment de la signature de l'armistice.

L'Allemagne voudrait participer
à la Conférence russo-alliée de Londres

Berlin, 2 août. — Le ministre des affaires
étrangères, M. von Simons, interviewé par
un journaliste viennois, déclare qu'il lui
semblait bien que l'Allemagne ne serait pas
invitée à la Conférence russo-alliée de Lon¬
dres, et il s'est étonné de l'attitude du gou¬
vernement russe qui, a-t-il dit, se laisse
.prescrire avec qui il doit ou ne doit pas
traiter. Le ministre en tire la conclusion
que le gouvernement soviétiste n'est pas
aussi fort qu'il le paraît. M. von Simons est
disposé à croire que le gouvernement so¬
viétiste n'a accepté de négocier que pour
prévenir une intervention armée de l'En¬
tente et renforcer sa position militaire.
Le ministre a conclu en ces termes : « La

Conférence de Londres peut décider ce
qu'elle veut, elle ne changera rien à la pen¬
sée fondamentale que l'Allemagne et la Rus¬
sie sont entraînées l'une vers l'autre par des
intérêts économiques des plus forts, et cette
pensée se réalisera forcément. On ne saurait
empêcher non plus qu'il n'y ait qu'une seule
solution naturelle et juste de la question
allemande, et cette solution est le groupe¬
ment fédératiste de tous les peuples de race
allemande d'Allemagne et d'Autriche, cela
aussi finira par s'accomplir. »

La situation militaire
Varsovie, 1er août (communiqué). — Le

long de ia Pissa et du Narew, vers Tycko-
cin, la situation est sans Changement.
Au sud de Tyckocin, nos détachements

ont occtrné la ligne de la rivière Szlina à
travers Sicmlatycze et vers Brest-Litovsk,
où les luttes ont lieu sur les avant-postes.
Dans la région de Brody, l'action continue

favorablement.
Dans la bataille près de Toporowo, le

chef d'état-major de la cavalerie ennemie
a été tué. On a trouvé sut lui des docu¬
ments et ordres d'opérations. Un riche butin
de guerre et l'étendard de la 2e division de
cavalerie des Soviets sont tombés entre nos
mains.
Sur le Sereth, toutes les attaques ont été

repoussées.
Les bolcheviks à Brest-Litovsk

Paris, 2 août. — Un radio allemand an¬
nonce que les troupes rouges ont capturé
Brest-Litovsk sans avoir rencontré une très
forte résistance.

Brillante contre-attaque polonaise
Brest-Litovsk, 2 août. — Les officiers d'é¬

tat-major français attachés au quartier gé¬
néral de la 4e armée polonaise, qui est en
progrès sur la ligne nord-est et sud-est, en¬
tre Brest-Litovsk et Bielsk, ont tenté une
contre-attaque. L'artillerie lourde française,
servie par des Polonais, détruisit deux
positions très importantes des bolcheviks
situées à vingt kilomètres l'une de l'autre.
La cavalerie polonaise, suivant l'artillerie,
a enlevé les positions détruites
Les rouges ne purent contrebattre l'artil¬

lerie lourde polonaise, leur artillerie étant
inférieure.
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Les étudiants sursitaires de la classe 1920

Moulins, 1er août. — Dans une lettre adres¬
sée aux sénateurs det l'Allier, le ministre de
la guerre fait connaître que » « les étudiants
de la classe 20 qui ont' obtenu un sursis d'in¬
corporation pourront en bénéficier à partir
du leT octobre et qu'ils auront la faculté
de demander une nouvelle prolongation
pour une année, jusqu'à 25 ans, si la néces¬
sité de leurs études l'exige. »

La Francepeut traiter depair àpair
Les votes du Parlement dans la question de

l'accord de Spa inspirent ces commentaires à
M. Raymond Poincaré (le Matin) :

« Les Français ont toujours quelque tendance
à croire qu'on les aime exclusivement pour
eux-mêmes ou, tout au moins, pour les gran¬
des idées dont ils sont les défenseurs tradition¬
nels. Et sans doute lorsque nous apparaissons
comme ies chevaliers de l'humanité, lorsque
nous versons notre sang pour lu justice et pour
la liberté des peuples, notre désintéressement
et la vaillance de nos soldats nous attirent les
sympathies, l'admiration et parfois la recon¬
naissance de 1 univers. Mais la permanente so¬
lidité des alliances dépend en général de
considérations plus positives. Le souvenir mê-

" me des services que nous dvons rendus dans
la guerre n'est pour nos amitiés qu'une assez
fragile garantie s'il n'est accompagné par l'es¬
poir des services que nous restons en mesure
de rendre dans la paix. En ce moment les croi¬
sés qui sont venus à nos frontières combattre
pour ia civilisation et pour notre commun idcal
poursuivent des affaires commerciales et finan¬
cières en Russie, en Autriche, en Hongrie, en
Allemagne. 11 n'y a pas à les en blâmer.Qui veut
toujours l'aire l'ange fait la bête. Nous avons
nous-nièfiies dans l'alliance le devoir de pro¬
téger nos propres intérêts, et pour y parvenir
il faut que nous mettions au jeu tous nos
atouts. Parlons raison à des gens qui savent
entendre raison. La France représente un ma¬
gnifique ensemble de forces morales et de for¬
ces matérielles. Les unes et les autres nous
donnent dssez d'autorité pour traiter de pair
à pair avec les nations les plus glorieuses et
les plus puissantes. Usons amicalement mais
fermement de cette autorité pour refuser toutes
concessions supplémentaires et notamment
toute réduction sur le montant de la dette alle¬
mande. Le gouvernement est mieux armé
maintenant pour obtenir la sauvegarde de nos
droits. »

Nous et l'Angleterre >

Il y a un peu d'amertume en France depuis
l'armistice contre ■ l'Angleterre, constate M.
Gustave Hervé (la Victoire), qui trouve que
nous risquons de nous laisser entraîner dans
l'injustice et l'ingratitude :

<< Car, enfin, où «erions-nous si, dès le 2
août 1914, l'Angleterre ne s'était mise de notre
côté, nous que la faiblesse de notre natalité de¬
puis quarante-cinq ans mettait dans un état
de faiblesse numérique pitoyable par rapport
à la colossale arpiée allemande? L'Angleterre
a pris pour elle eR-ses Dominions une bonne
par des colonies allemande ? Et nous, n'avons-

s pas pris la plus grande part du Came-
î, la moitié du Togoland; n'avons-nous pas

nous

roun,
consolidé définitivement notre situation au
Maroc ? La Syrie n'est-elle pas tombée sous un
« mandat » français ? Et pardessus tout, n'a¬
vons-nous pas retiré de la guerre, d'une guerre
qui nous aurait 'coûté, sans l'Angleterre, de
nouvelles amputations territoriales, un avan¬
tage qui, à lui seul, vaut tous ceux que l'An¬
gleterre a pu en retirert ; le retour de notre Al¬
sace et d'une Lorraine qui ont une valeur éco¬
nomique singulièrement plus grande que celle
qu'elles avaient avant 1870 ?

» La situation européenne est trop grave
pour que l'on vienne par des campagnes de
presse ou des propos de tribune refroidir une
alliance qui nous est si précieuse.

» Les Etats-Unis sont désormais trop divisés
par leur élection pour nous aider à nous tirer
d'embarras.

» L'Italie a de telles difficultés avec ses ou¬
vriers Impulsifs et ses journaliers agricoles il¬
lettrés, que son gouvernement n'a pas les mains
libres.

» L'armée française et la flotte britannique
restent en Europe les deux suprêmes sauve¬
gardes de la démocratie et de la civilisation. »

L'œuvre des Chambres
La première session du Sénat et de la Cham¬

bre, qui vient de s'achever, n'a pas été stérile,
selon M. Aug. Avril, du Figaro :

« Lo labeur des deux Assemblées a été consi¬
dérable, etil faut les louer de s'être libérées
des préoccupations exclusivement politiques.
Elles ont soutenu avec fermeté et sagesse le
gouvernement. Elles ont pris avec lui de lour¬
des responsabilités, sacrifiant à l'intérêt public
ce qu'on est convenu d'appeler la popularité.
Les gens raisonnables, qui sont nombreux en
France, leur sauront gré de cet effort. »

La comédie de l'armistice

Krassine vieijt d'arriver en Angleterre. Mais
pourquoi autoriser le délégué des Soviets à
débarquer sur le sol anglais tant que l'on n'est
pas fixé sur les exigences de la Russie à
l'égard de la Pologne ? demande M. René
d'Aral, du Gaulois: * .

« Sa présence à Londres ou à Paris, qui a
toujours été indésirable, devient, semble-t-il,
scandaleuse au moment -où les Soviets parais¬
sent résolus à nous traiter par le dédain.

» car il faut être logique : si l'on a l'intention
de négocier coûte que coûte avec le bolchevis-
me, à quoi bon prendre un luxe de précau¬
tions que l'on n'observera pas, et faire parade
de fermeté qua'nd on est décidé à capituler?

» Lenine, pour l'instant, se moque ouverte¬

ment de nous. Allons-nous subir ce nouveau
ridicule ? »

Le bon aristocrate

La scène que nous conte lç Potinier du Petit
Marseillais se passe dans le rapide de Paris-
Madnu, où voyage *n sleeping un grand sei¬
gneur espagnol : le grand-duc d'Albe :

« Comme ia chaleur est étouffante, ia porte
du compartiment est ouverte, mais personne
ne songe à troubler le recueillement du duc,
qui parait absorbé par une lecture attachante.
Cependant, un ouvrier nu-tète, vêtu -e la coîte
bleue et graisseuse des mécaniciens, fait brus¬
quement irruption dans le wagon réservé, et,
à la profonde surprise des voyageurs qui ob¬
servent, cette entrée intempestive ne semble
pas choquer le noble occupant; au contraire, il
serre dans ses bras le mécano, lui serre les
mains. Celui-ci n'est nullement gêné ni défé¬
rent, et il rend sans hésitation ie tutoiement
dont il est gratifié. Les deux interlocuteurs
s'entretiennent familièrement, puis l'ouvrier'
s'écrie ;

» — Excuse-moi, je retourne a ma machine.
» Et il fit comme il avait dit, tandis qu'un

voyageur, renseigné, donnait à ses compa¬
gnons le mot de l'énigme ;

» — Ce mécanicien qui conduit la locomotive
de notre train n'est autre que le duc de Sara-
gosse. 11 aime le sport, et en outre fi professe
cette opinion que tout homme doit exercer,
quand il le peut, un métier manuel. Alors,
il s'est enrôlé comme mécanicien à la Compa¬
gnie du Nord d'Espagne, et il reçoit pour ses
services réguliers un traitement de 7,200 pese¬
tas par an. Il l'abandonne d'ailleurs à son
aide. »

Le Congrès des cheminots du P.-0.
marque ia défaite des extrémistes

Orléans, 1er août. — A la dernière séance
du Congrès de l'Union des cheminots du
P.-O., une violente discussion s'est engagée
entre MM. Reix, porte parole des extrémis¬
tes, et Bidogaray. Dans le brou aha, des
invectives ont été échangées entre les deux
groupes çt M. Bidegaray s'est écrié en s'a-
dressant aux minoritaires extrémistes :
« Votre .dictature, je ne l'accepte pais. »
Le calme ayant été rétabli, on reprit la

discussion du rapport de M. Olivier, ancien
secrétaire général du comité confédéral et
qui est actuellement détenu à la Santé. Ce
rapport, mis aux voix, a été repoussé par
18,965 suffrages contre 1,081 et 16,894 abs¬
tentions.

Ce vote marque donc une défaite écra¬
sante pour les extrémistes.

M. LloydGeorge veutorganiser
une répression énergique en Irlande

-'SAAAy—

L ondres, 2 août. — M. Lloyd George pré¬
sentera Jeudi prochain aux Communes le
projet de loi pou< la répression des crimes
en Irlande.
Cette nouvelle loi pour la répression des

crimes sera très énergique. Elle comprend
entre autres choses l'établissement de con¬

seils de guerre en Irlande, la suppression
temporaire des jurés et la création d'une
cour spéciale présidée par un juge de la
Hau*e-Cour.
La vie des jurés et des témoins étant très

menacée, surtout dans les provinces éloi¬
gnées de la capitale, la cour siégera à Du-
bin même. Et dans certains cas, les accusés
pourront être amenés à Londres pour y
etre jugés.
De plus, le projet de loi comprend de nou¬

velles mesures en ce qui concerne la pos¬
session d'armes à feu, et les personnes don¬
nant leur appui ou cachant chez elles les re¬
belles seront passibles de très fortes amen¬
des.
Les autorités militaires et policières rece¬

vront de nouveaux pouvoirs très étendus en
ce qui concerne les perquisitions et le main¬
tien de l'ordre.

Nouveaux troubles a Cork

Dublin, 1er août. — De nouveaux troubles
ont éclaté samedi soir à Cork. Deux bombes
ont été jetées et plusieurs coups de fusil
ont été tirés sur une patrouille, qui a fait

feu à son tour et a perquisitionné dans le«
maisons.
De nombreuses vitrines de magasins dan*ia rue principale ont été brisées.
Les sinn-feiners prétendent que les trou-

['e® 0[F cherché à venger cinq de leurs ca¬marades tués samedi matin et sont respon¬
sables de ces dégâts.

Pour faire sauter le palais de justice
rte Strokestown

Dublin, 1er août. — Plusieurs personnes
ont été grièvement blessées par 1 explosionprématurée d'une bombe qui était destinée -
à faire sauter le palais de ^ustlci de Strô
kestown, tentative qui a d'ailleurs échoué

Fusillade près de Limerick
Dublin, 1er août. — Une bande d'homrtn s

armés a fait feu sur une patrouille près
de Limerick, samedi soir. La patrouille n'a
pas subi de pertes. Un des assaillants a été
tué. On croit que plusieurs autres ont été
blessés.

Le régime des exécutions sommaires
Dublms, 1er août. — Le cadavre d'un

homme qui avait été traversé par une
balle et avait eu les veux bandés et les
mains attachées derrière le dos a été trou,
vé sur le bord de la route, près de Clon-
more. On suppose qu'il a été tué par les
sinn-feiners.

«M»

EN ANGLETERRE
Kamenef est arrivé à Londres

Londres, 2 août. — M. Kamenef, chef po¬
litique de la délégation commerciale russe,
est arrivé ce soir à Londres et a établi son
quartier général dans l'immeuble déjà oc-
cujpé par Krassine lors de son dernier séjour.
Kameneff est une des personnalités les

plus connues du bolchevisme. Né en 1888,
Léon Borissovitch Rosenfeld, son vrai nom.
est originaire d'une riche lairtille israélite
du Caucase qui s'est convertie à l'ortho¬
doxie. Depuis vingt ans il est un des mili¬
tants les plus actifs du parti bolcheviste.
Cependant, il ne joua qu'un rôle de second
plan pendant la révolution. Il fit partie de
la délégation chargée de négocier l'armis¬
tice de Brest-Litovsk avec les empires cen¬
traux. Il se montra hostile à l'acceptation
des conditions imposées par le général
Hoffmann. Il prêcha même la résistance.
En politique intérieure, Kameneff se mon¬

tra aussi à cette époque beaucoup plus mo¬
déré que Lenine et Trotsky. Effrayé de l'iso¬
lement des bolcheviks au début de leur
coup d'Etat de novembre, il prêcha, mais
en vain, la conciliation.

AUX INDES
L'agitation antibritannique

Genève, 2 août. — Mohamed-Ali, chef de
la délégation des Indes, qui assiste au Con¬
grès international socialiste, a déclaré dans
une interview qu'à cette date même du 1er
août un grand mouvement de boycottage
devait se déclancher dans les Indes contre
la Grande-Bretagne. Ce mouvement aura
quatre phases :

1. Tous les hauts dignitaires et hauts fonc¬
tionnaires hindous renonceront aux hon¬
neurs accordés par l'Angleterre;
2. Ils résigneront toute fonction gouverne,

mentale;
3. L'armée et la police refuseront toul

service ;
4. Les impôts n,e seront plus payés
Ce mouvement a pour but de protester

contre le démembrement de l'empire otto¬
man, dont profite l'Angleterre, et d'appuyerles revendications des musulmans rela¬
yes : 1. au kalifat; 2. à la souveraineté surle Djeziret-ul-Arab (soit l'Arabie telle qu'elle
a été définie par les autorités religieuses
musulmanes) et à la garde des lieux saint?
de l'Islam. /

LES MINEURS ALLEMANDS
demanderaient

la journée de six heures
Genève, 2 août. — Pendant que le Congrès

socialiste siège à la maison communale de
Plain-Palais s'ouvre à a Maison du peuple
le 25e Congrès international des mineurs.
Les Syndicats des mineurs de tous les

pays ; France, Allemagne, Angleterre, Belgi¬
que, Tche'co-Slovaquie. Amérique, etc., sont
représentés.
L'ordre du jour comporte : la reconstitu¬

tion de l'Internationale des mineurs dont le
siège est à Manchester et qui n'a pas fonc¬
tionné depuis la guerre.. La revision des sta¬
tuts de nationalisation des mines dans tous
les pays (des Allemands prononcent sociali¬
sation), les conditions de travail, le salaire
minimum, l'établissement d'un conseil inter¬
national du charbon, enfin la question de ia
durée de la journée de travail (question sou¬
levée pa.r l'Autriche) et l'introduction de la
journée de six heures (présentée par l'Alle¬
magne).
Pour ce dernier point, a délégation fran¬

çaise entend réserver la question, qui vien¬
dra à son heure .quand la nationalisation
sera un fait accompli.
Les propositions des Allemands sont très

prudentes. Ils ne demandent que l'établis¬
sement de la journée de six heures pour
les mineurs de tous les pays, et ne font au¬
cune allusion à la Conférence de Spa.
Comme l'adoption de la journée de six

heures est également dans le programme
des mineurs britanniques et de ceux de
plusieurs autres pays, il serait difficile de
refuser aux Allemands l'appui de la confé¬
rence sur cette question, bien que l'appli¬
cation de la journée de six heures rende
impossible aux Allemands la mise en vi¬
gueur des décisions prises à Spa en eé qui
concerne le charbon.
La délégation britannique, présidée par

M. Smillie, se compose de soixante-dix
membres. Les mineurs allemands sont re¬
présentés par trente-cinq membres; les
Français, par vingt-cinq; les Belges, par
quinze. Les Américains, les Autrichiens et
les Hongrois sont représentés par un mem¬
bre chacun.
Les mineurs français sont représentés par

M. Bartuel, secrétaire général, et 'M. Dumou¬
lin, secrétaire adjoint de la C. G. T. L'Alle¬
magne est représentée entre autres par M.
Hue, quà a participé à a Conférence de Spa,
et qui assiste au Congrès socialiste.

Le séparatisme allemand
Berlin, 2 août. — Le comte Bothmer, chef

du parti bavarois monarchiste, a déclaré
qu'il avait fait un contrat par écrit avec le
docteur Dorten au sujet de la formation de
l'empire allemand.
On croit que le docteur Dorten et le comte

Bothmer songent à la fondation d'un Etat
fédératif autrichien allemand sud et rhénan,
à l'exclusion de la Prusse. .

La Bavière va désarmer

Berlin, 2 août. — A la séance du Reichs-
tag, le ministre bavarois Preger a déclaré :
« Puisque, conformément à la convention
de Spa, les gardes d'habitants doivent être
désarmées, la Bavière ne se soustraira pas
aux demandes du gouvernement du Reich. »

LE PRÉSIDENT
DE LA CHAMBRE BELGE
fait d'importantes déclarations

2 aiuir — Au c0luu A'itl, ,
mfestation à la mémoire des morts de la
petite, ville de Braines-l'Alleud, près de
Waterloo, M. Brunet a prononcé un discour»
qui est appelé à un grand retentissement';
Ce discours ne tire pas seulement son im¬
portance de ia personnalité de M. Brunei
qui est président de ,-la Chambre et -aussi
députe socialiste de Charleroi, et oui a
proclame que si le drapeau ru a<ge reste.icélîiï
de 1 internationale ouvrière, les socialistes
belges doivent cependant saluer tout d a-
bord le drapeau national, ce qui a accru
encore la portée de son discours ce sent lr-
déclaratious suivantes :

«Je demaiAÉteau parti socialiste de ire ua:-
tourner le do~a la guerre; il faut se gardé r'de 1 antimilitarisme; il faut s'organiser pour
empêcher la guerre, et ce n'est pas être trop
sceptique que de la prévoir. Le danger d'unenouvelle guerre ne vient pas du côté des
allies, mais du côté de l'Est, car l'Allema¬
gne garde intacte sa puissance de combat »

M. Brunet a montré comment l'Allemagne
pourra transformer ses usines de paix "*e-1
usines de guerre et dans ses gymnases "fc--
mer de nouveaux soldats :

, a-t-il ajouté, le service militairedoit etre réduit au strict minimum, mau-
nous ne devons pas reculer devant les dé¬
penses indispensables à notre sécurité. »•

M. Brunet, après avoir montré.qu'il était
vain d esperer en ce moment, comme ce -

tatns le préconisent, une alliance avec ia
Hollande enfermée dans son égoïsme a dé¬claré qu'il fallait conclure tout d'abord l'ac-
coTd avec la France « dont le sol touche
au nôtre et dont le cœur est près de nàt're
cœur ».

En terminant, le députe socialiste a iù-
claré qu'il est urgent d'aboutir, la situation
actuelle ne pouvant se prolonger. «C'est de¬
main, a-t-il dit, que cet accord doit être si¬
gné. »
Ce discours a été coupé d'ovations entfiou

siastes par un auditoire qui était presque
exclusivement romp-osé d'ouvriers socialis¬
tes.

I

Les demandes de l'Italie à la Grèce
UN DEMENTI

DE LA DELEGATION ITALIENNE
Paris, 1er août — La délégation italienne

a la Conférence des ambassadeurs commu¬
nique la note suivante -

« Différents journaux ont publié des dé¬
tails ayant trait aux demandes italiennes
pour la cession du Dodécanèse à la Grèce.
La délégation italienne est en mesure de
déclarer que ces détails sont, tout à fart
inexacts. »

EN RUSSIE

La terre aux paysans en Crimée
Salonique, 2 août. — Le conseil institué

auprès du commandement en chef en Cri¬
mée a approuvé la loi créant les zemstvos
communaux qui, conformément à la loi
agraire, ont pour mission de répartir la
terre entre les paysans. Dans l'arrondisse¬
ment d'Eupatoria les paysans commencent
déjà à amener volontairement leur blé dans
les magasins de l'Etat en paiement des ter¬
res

Les survivants de l'armée Deniklne

Constantino-ple, 2 août. — On apprend de
Téhéran que l'attaman Oural Steftol a per-
sonnelleihent réussi à échapper à la pour¬
suite dos bolcheviks à travers les steppes
avec 150 cosaques, dont 15 femmes et quel¬
ques enfants.
Au début de leur odyssée, qui a duré qua¬

tre mois, les cosaques étaient 7,000, mais la
plupart sont morts de privations et sur¬
tout de froid. En trois jours, à un moment,
5,000 tombèrent. Ces survivants sont arrivés
dans un état lamentable de délabrement et
de fatigue.

Les Japonais ont achevé l'évacuation
de Tcftita

Tokio, 1er août. — L'évacuation de Tchita
par la population japonaise est terminée.
La population a été ramenée à Kharbine
et à Vladivostok.
Quelques troupes japonaises resteront en¬

core à Tchita pour assister le gouverne¬
ment Semenoff.

La rencontre de M. Miilerand
avec M. Golitti

Paris, 2 août. — t>n a laissé pressentir que
M. Giolitti, président du conseil d'Italie au¬
rait une entrevue avec M. Miilerand consé¬
cutive à celle qu'il doit, avoir avec M Llovd
George.

A la présidence au conseil, on déclare que-—:cette entrevue est infiniment probable, mais
que M. Miilerand n'ira certainement, pas en
Srn^e participer à des entretiens entre leschefs des gouvernements. C'est donc natu¬
rellement en Savoie que la rencontre noue¬
rait se produire.

«

Les vacances de M. Miilerand
Paris, 1er août. — M. Miilerand va pren¬

dre à partir de mardi prochain une huitai¬
ne de jours de repos à Versailles, d'où il
gardera d'ailleurs un contact étroit avec le
ministère des affaires étrangères.
Ensuite, le président du conseil accompli¬

ra un voyage d'une quinzaine de jouTs dans
les régions libérées.
Auparavant, M. Miilerand se rendra à

Rambouillet, auprès du président de la Ré¬
publique, pour le mettre au courant de la
situation intérieure et extérieure.

— — —' -V '

La liquidation des pensions
Le Havre, 1er août. — M. Maginot, minis¬

tre des pensions, et M Thoumyre, sous-se- '
crétaixe d'Etat du ravitaillement, ont été in- --

vités hier à l'assemblée générale de l'As¬
sociation des anciens combattants du Ha¬
vre, t mue au Grand-Théâtre.
M. Maginot a pris la parole et a déclaré

que sut trois millions de pensions, deux
cent quinze mille ont déjà été liquidées. Le
reste sera terminé n deux ans et deirif.
Les appels d'arrérages seront payés ayant,
le 15 septembre prochain. Les allocations »•«
aux familles ne seront pas réduites, les pen¬
sions seront augmentées et des emnloiapjus",
nombreux seront éservés aux mutilés') Des"
projets de loi ont été déposés en ce scobu

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 août 1920.

La
(5)

de Jim Stappietoa
jpajr CYRIL-BEHGEH

Résumé des quatre premiers feuilletons
Nous sommes à Londres, en l'an 2130.
Au moment où l'agitateur Ben-Hull tente

ide soulever la foule contre la puissante Asso¬
ciation des Trusters, on apprend que le boxeur
Joe jQliette doit rencontrer le nègre polycafre
Um-Kulu, dit le Gorille.
Tandis que la foule, enthousiasmée, com¬

mente l'événement, trois des principaux trus¬
ters, réunis à l'Unic-Club, apprennent la mort
soudaine du Gorille.
On recherche le corps. Le docteur Hadlev

l'examine et déclare que le champion a été
terrassé par un côup au cœur porté par un
fcfahfc.

CHAPITRE HI

Autour d'un oadavre

tSuite)

Au même instant, Battersby, le chef de la
police secrète, fit son entrée dans 1a. salle.

— Le docteur vient de nous apprendre une
étrange nouvelle, lui lança aussitôt Ciifford;
Ni amurtrier dm Gorille serait un blanc, qui

l'aurait tout siniplernent assommé à coups
de poing.

— Ce n'est pas moi qui le contredirai, ré¬
pondit Battersby en souriant; nous avons, en
effet, trouvé quelques cheveux collés avec
un peu de sang coagulé contre les planches
du bâtiment, devant lequel s'est disputé le
combat. Il est infiniment probable que ces
cheveux ont été arrachés près de la tempe
dans une esquive plongeante de la tête ve¬
nue en contact avec la surface rugueuse du
bois.

— Et ces cheveux ? interrogea avidement
Ciifford.

— Ces cheveux, répondit Battersby, n'ap¬
partiennent certainement pas au Gorille,
car ils sont assez longs, d'une remarquable
finesse... et d'un blond très pâle, de ce blond
exceptionnel et comme lavé, qu'à ma con¬
naissance on ne trouve que chez les artisans
appelés à travailler dans les émanations du
chforodyl, cet acide récemment découvert
et dont les réactions chimiques sont si cu¬
rieuses
— Par tous les vents du monde, s'écria

Clarkson, voilà de quoi confondre le diable
en personne !
Battersby -allongea sur l'étoffe somlbre de

sa manche ces quelques cheveux que con¬
templèrent longuement les Trusters et Had-
ley, auxquels s'étaient joints dans un invin¬
cible élan de curiosité le pilote et .le veilleur.
Mais Ciifford l'invita à continuer son rap¬
port. Le policier s'assit tranquillement à l'un
des angles de la table, où était étendu le Go-
n-u .e,t continua en ces. termes, tandisqu Hadley, armé d'un scalpel, commençait
1 autopsie.

— Je vous parlerai .maintenant des em¬
preintes que nous avons pu relever et qui

se sont parfaitement conservées, le sol étant
à cet endroit formé d'une couche de terre
assez malléable. Celles laissées par le Poly¬
cafre sont rares et localisées dans un espace
restreint, ce qui prouve qu'il n'a guère fait
que se tenir sur la défensive. Celles de l'au¬
tre combattant, que j'appellerai l'inconnu,
beaucoup plus nombreuses, tirés distantes les
unes des autres et surtout marquées de la-
pointe, dénoncent un homme d'une vitesse
foudroyante, impétueux dans l'attaque, rela¬
tivement léger et d'une remarquable sou¬
plesse. Je ferai enfin observer que le pied
gauche occupait régulièrement pax rapport
au pied droit la position antérieure, ce qui
est l'indice à peu près certain d'un jeu et
probablement aussi d'une nature de gaucher.

— Bien déduit, interrompit Ciifford.
— Nous avons en outre découvert une troi¬

sième sorte d'empreintes. Elles ont été lais¬
sées par un pied de femme d'une extrême
petitesse et sont groupées autour d'un lam¬
padaire électrique, à la lueur duquel s'est
déroulé le combat; cette femme, qui est sans
nul doute la compagne de l'inconnu, a dû
dans sa frayeur bien compréhensible s'ac-
c.rocher au fût de l'appareil; nous avons en
effet relevé sur ce dernier la trace de légères
griffures, à une hauteur d'un mètre trente-
cinq environ, ce qui prouve que la personne
en question est d'une taille peu élevée.
Battersby fit une pause et ajouta :
— Je peux maintenant vous livrer, tout au

moins, le prénom de l'inconnu et voue dire
à quelle heure le drame a eu lieu.

— par quel miracle avez-vous appris tout
cela? interrogea Clarkson.
— En regagnant mon aéroscaphe, je pas¬

sai à proximité d'un poste phonographique
installé à une centaine de yards de la Ména¬

gerie. Une sorte de ronronnement émanait
de l'intérieur de ce poste. J'y montai. L'em¬
ployé, en partant, avait tout simplement
négligé d'arrêter le mouvement d'un de ces
appareils enregistreurs destinés à l'espion¬
nage des bruits de la foule les soirs d'af-
fluence. Un immense disque qu'actionnait
un moteur électrique tournait sous la poin¬
te d'un stylet de saphir.

» J'attendis qu'il fût automatiquement
chassé dans un bain, où zj matière vint à
se durcir instantanément. J'eus alors l'i¬
dée de révéler au phonographe le disque im¬
pressionné avec i'espoir d'y trouver quel¬
ques échos de la terrible dispute. Je ne dé¬
mêlai d'abord dans son audition qu'une
suite de vocables enchevêtrés et confus,
bouts de conversations échangées par de
rares passants et roulant sur les événe¬
ments du jour. On paria même du Grand-
Ordonnateur... Puis ce fut un cri d'épou¬
vante... un cri de femme qui devait avoir
fait vibrer toute la plaine, si j'en juge par
la netteté de sa reproduction sur l'appa¬
reil. Et par trois fois un nom d'homme fut
lancé... Jim !... Jim!... Jimmy!...

» Or, vous conviendrez avec moi que ce
nom vibrant d'une telle terreur ne peut être
que celui de Fin connu hurlé par sa mal¬
heureuse compagne. Sept minutes après, le
disque, qui tournait à la même vitesse que
sur l'appareil enregistreur, répéta les vi¬
brations d'une horloge voisine sonnant
l'heure de minuit. C'est done exactement à
onze heures cinquante-trois que se place le
fameux combat, dont la mort du Gorille fut
l'issue. Telle est ma conclusion.
— Je vous remercie, dit Clifl'ord; nous

n'attendions pas moins de votre perspica¬
cité»

— L'autopsie vient d'être terminée, dit
aloits le docteur Hadley. Elle n'a rien ré¬
vélé de particulier, si ce n'est que l'esto¬
mac contient une certaine quantité de gin,dont la mort a suspendu la digestion et
qu'on peut estimer à un sixième de litre.
Cette dose était trop faible pour mettre en
éat d'infériorité un colosse de la nature
du Gorille; j'estime même qu'elle n'a pu
avoir pour effet que d'exciter ses forces
avec son naturel instinct de férocité.

— Ce détail a son importance, observa
Ciifford, car il jette une clarté inattendue
sur les origines du drame.
Il se recueillit un instant et reprit d'une

voix ferme et scandée :
— Nous pouvons donc affirmer qu'un jeu¬

ne artisan, répondant au prénom de Jim,
traversait cette nuit avec sa compagne la
plaine d'East-Ham. Par ailleurs, le Gorille,
trompant la surveillance de ses gardiens, et
poussé par cette fureur de la boisson qui
depuis quelque temps exerce de si cruels
ravages dans le troupeau de nos Polycafres,
s'est échappé vers quelque bar avoisinant,
De retour vers la Ménagerie, il croisa nos
deux amoureux. Surexcité par l'alcool qu'il
avait, absorbé, il dut s'en prendre à la jeu¬
ne femme, mettant ainsi son compagnon
dans la nécessité de la défendre.
«Vous savez avec q nulle troublante supé¬

riorité se comporta l'adversaire du'Polyca¬
fre... Et maintenant, à l'œuvre ! Grâce aux
habiles déductions de Battersby, nous pos¬
sédons sur les deux mystérieux promeneurs
de oette nuit une fiche pourvue de suffisan¬
tes indications. La mort du Gorille, que
nous déplorions au début, devient une
chance pour nous, puisqu'il est prouvé que
dans Londres se cacibe un homme de notre

race, un blanc comme nous, capable d'un
tel exploit !
Une 'émotion violente se lut sur le visage

des assistants, dont le cercle se resserra au¬
tour de Ciifford.
— Quand nous l'aurons découvert, conti¬

nua ce dernier, il sera l'idole du peuple...
Nous en ferons un combattant digne de dis¬
puter au Mammouth sa ceinture de dia¬
mants. La plèbe s'écrasera de longs mois
encore devant les portiques du Mondial Cir-
cus, et nous pourrons alors nous rire des
menées de Ben-Hull.

CHAPITRE IV

Sur la pista
Le lendemain, tandis que la vie s'éveillait

comme une ruche tumultueuse, le « Central
Office » divulgua le sensationnel événement
de la nuit; mais il ne communiquait aucu¬
ne des particularités importantes révélées
par l'enquête à laquelle s'étaieht livrés les
Trusters. Le public était simplement in¬
formé que le Gorille avait ét.é mys-uieuse-
ment assassiné et qu'un veilleur des briga¬
des volantes avait découvert son cadavre
dans les parages de la Ménagerie.
La nouvelle s'étant répandue, Londres pi-»

l'aspect d'une fourmilière, qu'une catastro¬
phe a bouleversée; de véritables grappes
humaines s'amoncelèrent devant -les peste,
de publicité et les cinématographes géants.
Deux jours se passèrent ainsi au miiieu

du mécontentement général provjqiu^.-a-
l'accroc que cet événement avait; introduit
dans le programme des fô.teSL.Mfï^riatréi
que Ciifford tenait le peuple en obseiwatiort
Ben-Hull se remuait. Une grève forrmdable
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suscitée par lui venait d'éclater. Les trois
cent mille tisseurs de Bethnal Greea avaient
déserté leurs ateliers, et cette foule désœu-
vrée devenait dans un pareil moment une
grosse menace pour la sécurité des Trus¬
ters. Enfin l'Agitateur, voulant tirer profit de
ia situation, annonça un vaste meeting mi
Temple de la Paix.
Ce monument, tout de marbre blanc, était

par ses colossales dimensions la plus gran¬
de enceinte fermée de Londres après la
Mondial Circus. Construit au début' du
vingt et unième siècle, il avait vil se lever
l'aube diu grand communisme européen qui
dans la suite avait fait si piteusement .fail¬
lite à s'ès promesses; sous ses portiques, h ?
délégués de tous les autocrates étaient venu?
apporter dans un élan de sublime enthou¬
siasme l'abdication de leurs maîtres; il avait
été le témoin des mémorables séances rti
furent jetées les bases d'une société ffjVir"'
velle dans l'humanité régénérée, et sembl t
avoir gardé de cela comme le reflet il'
glorieuse auréole.
Après la chute de ce régime communiste

et la terrible réaction capitaliste qui prépa¬
ra l'avènement des Trusters au pouvoir) il
était resté le siège des grandes assises po
polaires.

(A-suivre)

« La Merveilleuse Aventure de Jim Stappls- ,
ton» a été publié! en volume in-16, 5 ir.
En vente chez tous les libraires et à 1 Edition
Française illustrée, 30, rue de Provence, l arie.



in Comité central des pétroles
^ Nos approvisionnements

sont assurés
Paris, 1er août. — A l'occasion de la réunion
lu comité central du pétrole, le commissaire
ïénéral aux essences, M. Laurent Eynac, a
souhaité la bienvenue au comité et rappelé les
grands services rendus au pays par cette or¬
ganisation.
Le comité a établi les programmes d'impor¬

tation d'essence et de pétrole pour le deuxiè¬
me semestre 1920, et constaté que toutes les
mesures étaient prises pour faire face aux be¬
soins de la population pendant l'hiver. pour
ton chauffage et son éclairage. 11 a approuvé
es mesures prises par le commissariat géné¬
ral pour assurer aux agriculteurs, aux méde¬
cins et aux vétérinaires une priorité efficace
le distribution. Il a insisté pour une poursuite
"fgoureuse par les pouvoirs publics de toutes
tes tentatives de spéculation sur la vente au
létail de l'essence. Enfin, il a établi de nou-
femix prix de vente en gros pour le pétrole
IL pc r l'essence. Ces prix, qui vont paraître
tu « Journal officiel », comprennent les nou¬
veaux droits récemment votés par le Parle-
fir« nt.
, I. est à remarquer que l'Etat, grâce aux
marchés avantageux qu'il a pu réaliser récem¬
ment par suite de la baisse du change, a pu,
(supporter pour l'essence la presque totalité des
nouveaux droits et en éviter la forte réper¬
cussion sur le consommateur.
1 Le comité a émis un vœu invitant le gou¬
vernement à poursuivre très énergiquement
les livraisons de benzol que doit effectuer l'Al¬
lemagne. Il a réclamé avec insistance une ré¬
vision dans un sens très libéral de la régle¬
mentation des établissements "dangereux et in¬
salubres m ce qui concerne les importations
oe combustibles liquides.

La signature du traité turc
Paris, 1er août. — Les trois signataires

fin traité de paix avec la Turquie ont re¬
plis à midi, sans cérémonie, leurs pleins !
bouvoirs au colonel Henry, à l'hôtel des
Réservoirs, à Versailles. Lé chef de la mis¬
sion militaire française les portera demain
là M. Cambon, au ministère des affaires ;
/étrangères, chargé de la vérification.
On compte que la signature du traité au- i

Ta lieu dans le courant de cette semaine à 1
la maiiufacture de Sèvres.

Ai Congrès socialiste de Genève
les Àilemands reconnaissent

leurs respoisaMlités Jais la guerre
Genève, 1er août. — La journée es* consa¬

crée aux travaux des commissions. La com¬
mission des responsabilités, dont cette nuit
la sous-commission a voté une motion pré¬
sentée par M. Rozier, de la délégation fran¬
çaise, a repris l'examen de cette motion,
qui, finalement, a été approuvée après quel¬
ques retouches.
Les Allemands reconnaissent ;
1. Que l'Allemagne bismarckienne a com¬

mis une faute en 1871 par l'annex'on de l'Al¬
sace-Lorraine ; que désormais, pour tout Al¬
lemand, il n'y a plus de question d'Alsace-
Lorraine ;
2. Que l'Allemagne impériale a, en 1914,

commis un crime contre le droit des peu¬
ples en violant la neutralité et l'indépendan¬ce de la Belgique;

3- QU6 l'Allemagne républicaine se recon.
npit des obligations de réparations qui sont
f?, conséquence de l'agression déchaînée parI Allemagne impérialiste.
Ce texte a été adopté à l'unanimité desmembres de la commission. Mais les repré¬

sentants allemands, MM. Braun et Hue, qui
ont aussi voté, ont déclaré que c'était en
Jeur nom personnel, et qu'ils allaient en ré¬
férer au restant de la délégation, quand
Scheidemann et les autres délégués seraient
arrivés. Certains congressistes prétendent
qu'il y a là une manœuvre pour gagner du
temps, pour faire venir d'abord en discus¬
sion la question de savoir si la délégation
française serait admise.
Genève, 1er août. — La commission des

responsabilités s'est occupée aujdurd'hui
du désarmement. Elle a nommé une ous-
commission composée de : MM. Vliagen
(Hollande): Stauning (Danemark); Aum'iot
(France) ; Lafontaine (Belgique) ; Bruer (Al¬
lemagne); Seidel (Suisse).
La commission d'administration a décidé

de demander au Congrès d'adopter le sta¬
tut élaboré à Lucerne et de nommer un
nouveau comité exécutif avec un conseil
international. Elle s'est déclarée partisan
du transfert du siège à Londres. Mais la
délégation britannique a proposé de sou¬
mettre la question aux organes responsa¬
bles de la section britannique. En atten¬
dant, le comité exécutif se réunira à
Londres.

LA VI

Courses à Vichy
Résultats du dimanche 1er août

PRIX SEVIGNE (à réclamer), 3,000 fr., 1,000 mètres.
1. QUEENSBORO (J.-B. Johnson) G. 18 50 9 >

à M. Léopold Pollak .' P. 12 50 6 50
J. Vaine-Chimère (E. Lancaster), .

à M. Ducroux P. 16 » 9 50
3. Grandcourt (Semblât), à M. C. Darcon. — Non placés :

Lempat (Coquelet), Cordelière (Lynes), Angloman-H (Le-
Jaaire). — 2 long., 1 long.
PRIX DU BON MARCHE (handicap), 5,000 fr., 1,600

Jmètres.
L MON.BEGUIN (G. Stem),..- G. 16 50 8 »

à M. Boussac P. 14 » 7 »

% Ghadec (Semblât), à M. Moréau P. 57 » 17 50
3. Clara-Louise (M. Allemand), à M. Jean Lieux. —

Non placés: Fiat-Lux-H (Garner), Far-Wesi (Atkinson),
Bmart-Lady (Meunier), Sydney (Valentin). — 3 long.,
• long. 1/2.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 5,000

hrancs (en outre 500 fr. à l'éleveur), 2,400 mètres.
1. SERPENTEAU-IV (Atkinson), G. 48 50 32 50

à M le comte d'Estourmel P. 17 » 9 5o
La-Merveille (Bellhouse)
à M. A Deleau P. 22 » 14 50

3. Sylph de (Gaudinet), à M. Jean Lieux; 4. Friande
{Meunier). —Non placés: Blérancourt (Garner), Prévost
IVettart). — 4 long., i long., 1/2 long.

GRAND-PRIX DE LA VILLE DE VICHY
International, 75,000 fr., 2,600 mètres.

X. ASTYPALEE (G. Bellhouse) G. 39 » 17 50
à M. Henri Balsan P. 16 50 7 50

î. CHATEAU-LATOUR (J. Cooke),
à M. J. Saint P. 27 * 13 50

3. MEDOLESOME-MAID (Garner).
à M. Macomber.. P. 16 » 8 »

Joi's ... - _

ÏJ. Jenuings), Viburnum (G Martin), Zilpa (A. Wood-
îand) — 1 long. 1/2, 1/2 long.. 1/2 long.
CROSS-COUNTRY DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG,

1,000 fr., 4,000 mètres.
1. Gazelle-X (M. Lorin), à

M. F. Juif G. 22 » 11 50
%. Orateur (Boelzerf), à M. Mezamat de l'Isle. — Loin.

Courses à Caen
Résultats du dimanohe 1er août

PRIX DU CONSEIL GENERAL (à réclamer), 5,000 ir.,
L500 mètres.
1. POPULARITY (Mao Gee), G. 18 » 9 s

à M. Arditi P. 13 » 6 »
3. BOU-BOU (J.-B. Lassus).

à M. Moignard.. P. 13 50 7 50
3. Kohinor (G. Thomas), à M. A. Botten. — Non pla¬

cés : Merton (M. Rodhain), Dollar-Queen (M. Le Corre).
v- 3/4 de long., 2 long. 1/2, 4 long. — Popularity (Fau¬
cheur et La-Plata-II) est entraînée par Deieyer.
PRIX DE L'ODON, 5,000 fr., 2,200 mètres.
1. Relne-des-Crèmes (Mac Gee), G. 24 50 13 »

à M. le baron E. de Rothschild... P. 15 50 7 »
2. GLOTTIS (G, Thomas),

à M. A. Botten P. 26 » 9 50
3. Fleurbaix (Sarpe), à M. J. Stem. — Non placé :

Ban-Gabriele (Ch. Childs). — 2 long. 1/2, 4 long., 5 long,
v— Reine-des-Crèmes (Saint-Jusfc et Cream) est entraînée
)?ar Cl. Duval.
PRIX DE NEUSTRIE, 6,000 fr., 900 mètres.
L KRUT (Sharpe) G. 25 » 9 »

à M. J. Btern P. 14 > 7 »
3. HYPERBOLE (Mac Gee)

à. M. le baron E; de Rothschild ... P- 15 » 7 50
3. Mme-Chrysanthème (Bouley), à M. Le Corre. — Non

placés: Khaîra (Ch. Childs), Reinette-II (Foy). — 3 long.,
1/2 long. — Krut (Or-du^Rhin et Kouba) est entraînée
jpar Newton.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (Ire

férié), 10,000 fr., (en outre 1,000 fr. à l'éleveur).
1. CARGLA (Ch. Childs), G. 15 » 7 »

à M. le comte de Berteux P. 14 » 6 50
2. 5ans-Vergogne (Mac Gee),

à M. J. Stern P. 41 50 15 »
3. Sommereux (Sharpe), à M. J. Stern. — Non placé:

Dvillers (R. Sauvai). — 1 long., 1 long. 1/2, 1 courte en¬
colure. — Carola (As-d'Atout et Samos) est entraînée par
A- Childs.
PRIX ROLLGN (handicap), 6,000 fr., 2,200 mètre».
1. PETALE (Mac Gee), G. 35 » 17 »

au baron E. de Rothschild P. 16 50 7 »
2. Aral (Ch. Childs),

au marquis de Triquerville P. 15 50 7 »
3. Sa-Phœnix (G. Thomas), à M. Michel Pantall; 4.

Kaliicr (Sharpe). — Non placé: Lilus (Bouley). — 2 long.,
4 long , 3 long. — Pétale (Nimbus èt Floraison) est en¬
traîné par Watson.
PRIX DE LA NOE (steeple-chase, handicap), 5,000 fr.,

5,500 mètres.
1. PRINCESS-MAFALDA (Thibault),

à M Arditi G. 16 50 10 50
2. Plage-Fleurie (Barré), à M. Siegel; 3. Roumanie-II

ÏW. Head), à M. le baron de Bourgoing. — 1 long. 1/2,
long.

Courses à Compiègne
Résultats du dimanche 1er août

PRIX DE SOISSON8 (à. réclamer), 3,500 ir., 2,000 mèt.
1. Dimoathu (Prior)... G. 162 67 50

à M W. Webb P. 39 23 »
2. Bou-Medfa (Paillassa), à M. J Cerf..P. 23 » 12 50
3. Rustling (J.-H. Benson), à M. H. Davison. — Non

£lacés: Carrure (J. Barthclomew), Charmille (Ayot),istake (Barkbrj. — 3 long., loin.
-.PRIX DU MEUX (gentlemen-riders), 3,500 fr., 2,400 mèt.
1. Le-Zotto (M. de Chaurand) G. 20 50 10 »

à M. Bagucmault de Puchesse P. 13 50 7 50
2. Muratore (M. de Noxon), •

à M. Morgon.. P. 16 » 5 50
3. Lazarino (M. de Royer), a M. M. Gauthier. —- Non

plncéi : Saiut-Yorre (M. de _ Jumilhac) ; Ki-Ki-HI (M.
fjlacque-Bellair). — o long. 5 long.
PRIX DE NOYON (haies), 4,000 fr., 3,000 mètres.
L Landremont (E. Hardy) G. 38 » 25 50

à M. E. Pantall £• If 50 9 »
2. Chamiran (Juge), à M. Eknayan...... P. 16 » 8 »
3. Debrubat (W. Mitchell), à M. M. Weill. — Non pla-

fcé: Virgilien (Berteaux). — 1 long., 1 tête. ^

PRIX DE PLEMONT (steeple-chase, gentlemen ri-
Sers, 3,500 fr.. 4,100 mètres. .

1. Corbi (M. Blacque-Bellair), à
M le comte de ^ambaçérès......... G. 38 50 13 50

2. Confalon (M. Chaurand), à M. J. Cerf; 3e, Darley
IM. L. Hotte), à M. Moulin. Dérobe et ramené. — 1 long.

{ PRIX BROUDEHOUX (steeple-chase militaire), 1,150
francs, 3,500 mètres. ^O- Jtëiss-Beil (M. Alexandro) G. 89 50 43 »

a M. Candelou P- ® » 11 50
2. Pronzau (M. Marc) à M. Liauzu... P. 16 » 8 »
3. Omrvis IM Laterrade).

à M. Laterrade .P. 21 » 13 50
. -- r /-...ni . Qnw.iini

Courses à Ostende
Dimanche 1er août

GRAND-PRIX DE VITESSE
International, 30,000 francs, 1,000 mètres

1. Lys (Heapy), à M. Brugmann, 10/4; 2. Hollister
(O'Neill), à M. Macomber, 5/4; 3. Chocolate-Cream (Mil-
ton Henry), a M. J.-D. Cohn. 5/4. — Non placés : Va-
nitié (ILoppert), 25/1; Longerline (Asworth), 14/1; Hard-
Bake (H. Elhes), 14/1; Havas (E. Ellis), 20/1; Aurore
(Crable), 100/1. — Encolure, demi-longueur. Temps,
50" 4/5. — Pari mutuel : pesage, gagnant, 32 fr. 50;
placés, 12 tr. 50, 12 fr., 12 fr. — Pelouse, gagnant,
19 fr. 50; placés, 6 fr. 50, 6 fr. 50 et 8 fr. 50.

Courses de Montendre
Première journée. Dimanche 1er août

Favorisée par un temps à souhait, cette première
journée a été un gros succès récompensant les efforts
faits par les dévoués organisateurs de ces belles réu¬
nions.
Toutes

. les épreuves ont obtenu un gros succès.
Voioi les résultats détaillés :

PRIX DE LA VILLE (trot monté où attelé), 2.000 fr ,
3.100 mètres. — 1er, Neptune (Gitton), à M. E. Scrève;
2es Rahale (Marty) à M. Lévèque; Se, Pax-Gloriosa
(Tierce), à M. Duprat. — Non placés : Miss-Querroy
(Perdrian). — Durée : 1er, 5 m. 12 s.; 2e, 5 m. 14 s.;
3e, 5 m. 18 s. — Pari mutuel : gagnant, 1 fr.; placés,
6 fr. 50 et 10 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE.

2.000 fr., 2.200 mètres. — 1er, Béost (Puyau), à M. le
baron Gasquet; 2e,- Dsmitros (Guitton), à M. V. So-
rillon. — Demi-longueur. — Pari mutuel ; Gagnant,
6 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (han¬

dicap), 3,200 fr., 2,400 mètres. — 1er, Numidie (Cantat),
à M. G. Aymard: 2e, Ligueur (Gallichet). à M. G.
Gounouilhou • 38, i-France (H. Lafabrie). à M. Cer-
ruti. - Non placés • Louvette (Roquevert), Berny (Fau¬
con), resté au poteau. — Quatre longueurs, demi-lon¬
gueur. — Pari mutuèl : Gagnant 34 fr. 50; placés,
13 fr. et 11 fr.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES

DE FRANCE (steeple-chase), 2,000 fr., 3,500 mètres. —
1er, Grand-Couronné-111 (P. Kalley), à M. V. Gaillard;
2e, Moumouche (M Brisson), à M. G. Claverie; 3e, Am¬
bulance (H. Lafabrie) à M. R. Michel. — Cinq lon¬
gueurs. — Gagnant, 9 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE-

MENT (cross-country), 1,000 fr., 4,000 mètres. Quo-Va-
dis (J. Bur.c) à M. Pinaud, fait walk-over.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES

DE FRANCE (Prix René-Marchand) (cross-country mi¬
litaire), 1,600 fr.. 5,000 mètres. — 1er, Khiva (M. Vil-
lard), à M. Alquier-Bouflard; 2e, Lance-à-Mort (pro¬
priétaire), à M. Morel. ~ Gagnant, ê ir.

Courses à Tarbes
Résultats du dimanche 1er août

PRIX DE L'AVENIR, 1J00 fr, 2,000 mètres.
1. Rivale (Bourdely), à M. Dinguirard; 2. Rasoîr-ll

(André), à M. Fontan; 3. Rivale-ll (Rivière), à M. Du-
cru, 6 long., loin. Pari mutuel : gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT, 5,000 fr., 2,500 mètres.
1. Soskari (Rivière), à M. Galtier d'Auriac; 2. Dyle

~ ~ " "• -'

» - III

Gagnant, 8, fr. ; placés, 7 fr. et 15 fr.
GRAND PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE, IV,000 fr.,

2,200 mètres.
1. Bellah (Chévaleyre), à M. R. de Salverte; 2. Ago-Hor

gnant, 9 fr.; placés, 7 fr 50 et 11 fr. 50.
PRIX DE LA VILLE DE TARBES, 2,000 fï., "1,400 mè¬

tres.
1. In-Excelsis (Chancelier), à M. D. Guestier; 2. dou¬

teuse (Chevaleyre), à M. H. Garrot; 3. Ballon d'Essai
(Rivière), à M. Ronx-Nauton. 1 long. 3 long. Gagn., 7 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (cros-coun-

try), 1,600 fr., 4,500 mètres.
1. Qui-Vive-IX (Juste), à M. Larregain; 2e, Nous-les-

Aurons (Dane), ? M. de Mezainafc de l'Isle. — Gagné
de loin. — Gagnant, 6 francs.

Courses à Gramat
Dimanche 1er août

PRIX DU CONSEIL GENERAL, 1,100 fr., 2,000 mètres.
— 1er, Ben-Haggaç (Augé), à M. Lacarrière; 2e, Mar¬
quise (Laval), à M. Louis. — Vingt longueurs. — Pari
mutuel : gagnant, 7 fi. 50.
PRIX DE DEUXIEME CLASSE, 3,000 fr., 2,200 mètres.

— 1er, Diadème-ll (Verdon), à M. D. Guestier; 2e, Pom-
me-d'Àmour-il (Augé) a Miss Cushing; 3o, Sa-
voyard-ll (Tronqua), au baron de Palaminy. Une eh
colure, deux longueurs. — Gagnant, 9 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGF«MENT, 3,000

fr., 2,200 mètres. Malakoff (Tronqua), à M. Galtier
d'Auriac, fait vralk-over.
PRIX DE L'ALZON (steeple-chase militaire!. 1,150 fr.,

3,500 mètres. — 1er, Lïvie (M. Dallens), à M. Mauruc;
2e, Loriot-ll (M. Mauruc), au même; 3e, Filon-II, (M.
Augère). à M. Bouffard; 4e. Fascination (propriétaire),
à M. Laffargue. — Non placés : Bella (M. Parmemtier),
Hidalgo (M. Sonlie). — Demi-longuenr, deux longueurs.
— Gagnant, 10 fr.; placés. 21 fr. et 9 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE, 2,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Saoré-Boche, à
M. Galtier d'Auriac; 2e, Syncope, à M. G. Claverie. ~
Demi-longueur. Gagnant, 8 fr.

(M.. Camusat), Orum (M. de Fraguier). tombé; ------
|>I. Blacque-Belair), Gypsophylle (M. du Breil), tombé.
ST3 long., 5 long.
PRIX DES CHASSEURS (steeple-chase militaire, 475

Icancs, 3,000 mètres.
Première épreuve

OU GRANVELLE (M. Terrade) G. 116 » 59 »
à M Terrade P- 50 25 »

3. DALILA (M. Igier) ..........G. 32 » 22 »
'.•3. CALISSON vM. Varvarais^ à M. Varvarais. ~-
Kon placés : Rosa-Bonheur (M. Broumer), Omnipotent

Platon). Formidable (M. Canton). — 8 long., 6 lonff-
Étant donné le nomb:: do partants, la course a été

Redoublée.
\ Deuxième épreuve
L DOGILE.II (M. Couturier) G. 28.50 16 j»

M. Couturieux. F. 19.50 9-50
2. LACRYMA M. Dorieux) P- V » 1» 50

à M. Donjoux.
3 ZARIF (M. Gannoval), à M. Ganneval. — Non pla-

téa : Patriarche (M. Georges}, tombé: Fanor (M. Du-
?fort). Querus (M. Dalore), Adrien (M. Hardy), tombé.
; '20 long.; 15 longueurs.

)A. V, 2 pneus neufs, 920-120, au-
Eess. diK». 16, r. V.-Carles, Bx.

MAROQUINERIE St
Rôclame huit jours seulement,
effre : un sac de dame mode,
ûn portefeuille quatre poches,
un ' porte-monnaie sans coutu¬
me/ un porte-billets, un brace-
Jet r rte-montre, un porte-plu-
tne réservoir, une. trousse toi¬
lette. Les 7 art. cont. remb. de
|;j fr. 50. MAROQUINERIE. 6, r.
C'a-Desmoulins, Tarbes (H-.P.)

Ciierche moteur l&O HP
courant alternatif

triphasé, 216 volts, 50 périodes,
avec son rhéostat de démarra-
î à pleine charge. Ecrire COLL,
rue- Saint-Rome. TOULOUSE

Courses de Sainte-Livrade
Voici les résultats des courses du 1er août :

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬
MENT (anglo-arabes, 1er groupe complémentaire). 1,000
fr. — 1er (walk-over), Nicoleau (Sanson). à M. An.
Fonton.

PRIX DU PAYS (trot monté ou attelé), 500 fr., 5
partants. — 1er, Marron-de-Redon (Maunny). à M. Léo

i Rouleau, parti à 3,050 m. —• 2e, Màrinette-de-Sarre (le
propriétaire), à M. Pagnon, parti à 2,900 m. — 3e. Azor
(le propriétaire), à M. Giral, parti à 2,900 m.
Non placés : Papillon, Olga.
Pari mutuel : Gagnant, y fr. 50; placés, 5 fr. 50 et

5 fr. 50. '
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série n. 6), 1,000 fr., 3 partants. — 1er, Higkland (J.
Crockett). à M. Guestier. — 2e, Mazette (Coolt), à M.
de Brettè-Thurin. — 3o, Babonica (Durand), à M. Fil-
liol. — Gago&nt. 8 fr.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE

i (trot monté), 2,500 fr., 2 partants. — 1er, Peptone (Bail»
Ion). — 2e, Réglisse (Brélin), aux haras de Mimosa.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE (Régionale, 3e catégorie, course de haies),
1,500 fr., 2 partants. — 1er, Elisio (Videau), à M. Len-
dès.. — 2e, Mazette (Coolt). à M. de Brette-Thurin.

CYCLISME
CHAMPIONNAT DE FRANCE DES 100 KILOMETRES

AMATEURS SUR ROUTE

Paris, 1er août. — Le départ a été donné à 10 heures
à 25 coureurs. Le favori Détreille a été éliminé dès le
départ par une crevaison; à» Cernay, Sabatier^ casse sa
chaîne et les Bordelais Piquemal et Delbos crèvent. Au
17 tournants, le champion algérien Ramedui rétrograde,
se plaignant de crampes; Grassin crève et Miscopain se
fait lâcher. Gobillot casse sa chaîne dans la côte de
La Minière qui est escaladée à vive allure par les cou¬
reurs de tête qui luttent à l'enlevage pour la première
Classement : 1er, Reboul; 2e, Ililarion (Paris); 3e,

Bouchard (Paris) ; 4e, Gobillot (Pans) ; 5e, Alancourt
(Clichy; 6e, Miscopain (Paris); 7e, Bczand (Pans); 8e,

Guillemain (Paris): 9e, Habert (Paiis): 10e, Piquemal(Bordeaux); lie, Ramedui (Alger); 12e, Delbos (Bor¬
deaux).
Temps du vainqueur : 3 h- 32 m.

VELODROME DU PARC DES PRINCES

Victoire d'Aerts. — Chute grave de Fossier père
Paris, 1er août. — Public clairsemé dimanche après

midi au Parc des Princes, où Aerts a triomphé nette¬
ment.
Voici les résultats : handicap (demi-mille). — Finale î

1. Bernard, 75: 2. Catudal, 60; 3. Jey, 55.
Primes : 6,bG6 mètres, 1. Latriche; 2. Roquis; 3. Van-

denhove.
Dès le départ du Prix d'Auteuil, 80 kilomètres derrière

motos, un accident se produit. Sauge qui entraîne Sérèi
fait une embardée et tombe, sa moto prend feu, Fossier
père qui le suivait entraînant Verkeyn, remplaçant de
Fossier fils, ne peut l'éviter^ et_fait une chute grave.. IfHHl '"- - ■«»---» - est gr

à 300 mètres; 3. Godivier, à 310 mètres; 4. Miquel; 5.
Verkeyn.
Sérès victime d'nne panne de moto au 35e kilomètre

perd de nombreux tours. Résultat : 80 kilomètres : 1.
Aerts, en 1 h. 9 m. 35 s.; 2. Godivier, à 2 tours; 3. Ver¬
keyn, à 6 tours; 4. Sérès, à 7 tours.

VELODROME DU STADIUM

Victoire de Parisot-Chassot

MalgTÔ la pluie qui tomba à plusieurs reprises durant
la matinée, et le temps très menaçant de l'après-midi,
plusieurs milliers de spectateurs assistèrent dimanche à
répreuve originale du « Petit Tour de France », 101) kilo
métrés à l'américaine en cinq étapes de 20 kilomètres
organisée au Stadium.
Ils n'eurent pas à le regretter, car rarement réunion

cycliste donna aussi entière satisfaction au public, par le
courage et l'énergie qu'apportèrent tous les coureur»
dans la lutte qu'ils se livrèrent à cinq reprises.
Ce fut l'équipe Parisot-Chassot qui triompha au classe¬

ment. général, ayant remporté les quatre premières étapes
et n'étant battu à la cinquième que par Thys-Lambot.
Malgré uno chute — heureusement peu gravé — qu'il

fit au commencement de la troisième étape, Thys fournit
en compagnie de Lambot une course remarquahle, sur¬
tout durant la cinquième étape. Ils réussirent, en effet,
an cours de cette etape, avec Chassot-Parisot, à prendre
nn tour à l'équipe Barthélémy-Chadeau et plus de deux
tours à toutes les autres équipes, après une chasse
émotionnante qui emballa tous les spectateurs.
Tous les coureurs furent, en fin de réunion, longuement

ovationnés par le public véritablement enthousiasmé par
le spectacle auquel il venait d'assister.
Voici lss résuit.-ts ;
Première étape. — Neuf équipes prirent le départ;

le classement fut le suivant :
lers, Parisot-Chassot; 2es Rorbach-Massal, à une de¬

mi-roue; 3e8, Chadeau-Barthélemy ; 4cs, Boulestreau-Fau-
ché; 5es. Verdeun-Morlas; 6es, Lambot-Thys; 7es, Bé-
nassac frères, à un tour. - Temps : 30 m. 24 s. 1/5.
Deuxième étape. — Sept équipes y participèrent. Cet¬

te étape fut interrompue par la pluie dix tours avant la
fin; le classement se lit au bout des dix premiers tours
de la troisième étape; il fut le suivant :
lers, Parisot-Chassot; 2ea, Massal-Rorbach. à une de¬

mi-roue; 3es. Chadeau-Barthélém^ • les, Boulestreau-Fau-
ché; 5es Verdeun-Morlas; 6es, Lambot-Thys, tous par¬
ticipant au sprint.
Troisième étape. — Elle fut disputée par six équi¬

pes; dès les premiers tours, Thys tomba dans le vi¬
rage, et n,e revint en course qu'au cours de la qua¬
trième étape. Lambot dut ainsi accomplir seul presque
toute la troisième étape.
Voici le classement :
lers, Parisot-Chassot, 2e6, Rorbach-Massal, à un

quart de roue; 3es Barthélémy-Chadeau: 4es, Boules-
treau-Fauché; Ses, Lambot-Thys; 6es Verdeun-Morlas,
tous participant a- sprint. — Temps 31 m. 48 s. 4/5.
Quatrième étape. — A la suite d'une prime, Chassct

et Massai, poursuivant leur effort réussirent à prendre
presque un demi-tour d'avance. Ce fut, alors l'occasion
d'nne chasse formidable, faite par le second peloton,
mené à une allure de record par Barthélémy, et au
cours de laquelle Thys dut fournir un prodigieux ef¬
fort pour rattraper près de 50 mètres perdus par Lam¬
bot. Au moment eu Barthélémy rejoignait, Thys cre¬
vait alors qu'il n'avait plus que quelques mètres de
retard. Lambot le remplaça et tout rentra dans l'or¬
dre jusqu'à la fin.
Classement : lers, Parisot-Chassot; 2es, Massal-Ror¬

bach, à une roue; 3es, Chadeau-Barthélémy: 4es, Bou-
lestreau-Fauché; Ses, Lambot-Thys; 6es, Morlas-Ver-
deun, participant tous au sprint. — Temps : 31 m. 21 s.
Cinquième étape. — Dès le début, le tram fut très ani¬

mé, puis Thys et Parisot s'échappèrent et, se relayant,
réussirent, dans un superbe effort, à prendre un demi-
tonr d'avance. Leurs co-éouipiers Lambot et Chassot les
ayant habilement relevés et secondés, ils s'assurèrent,
après une chasse émotionnante de plusieurs tours, un
tour d'avance sur l'équipe Barthélemy-Chadeau et deux
tours sur toutes les autres équipes.
Trois tours avant la fin. les équipes doublées descendi¬

rent et Thys et Parisot disputèrent ensemble la première
place de cette étape.
Après plusieurs séances de sur - place, dignes des

grands cracks de vitesse, Thys surprenant Parisot, s'é-
ohappa de 500 mètres et prit rapidement quarante mè¬
tres d avance que Parisot, malgré Bon énergie et sa gran¬
de vitesse, ne put regagner complètement. H termina,
en effet à cinq longueurs.
RésuUat : 1. Thys-Lambot; 2. Parisot-Chassot; 3. Bar-

thélemy-ChadeaJ, a un tour; 4. Rorbach-Massal, à deux
tours; 5. Verdeun-Morlas. à une longueur; 6. Bonlestreau-
Fauché

CLASSEMENT GENERAL
1. Parisot-Chassot, 6 points; 2. Rorbacb-Massal, 12

points; 3. Barthélemy-Chadeau, 15 points; 4. Boulestreau-.
Fauché, 22 points; 5. Lambot-Thys, 23 points; 6. Ver¬
deun-Morlas, 27 points. j. G.

Sergent triomphe h Pau
La réunion cycliste organisée dimanche au Vélodrome

de Pau et qui a obtenu un remarquable succès, a don¬
né les résultats suivants :
Vitesses (3 manches) : 1er, Sergent; 2e, Dupuy; 3e,

Desplantez.
Course à l'américaine : lers. Dupuy-Fontan ; 2es, La-

maison-Laborde (crevé) ; 3es, Sergent-Desplantez.

ATHLÉTISME
LE DERNIER GALOP DES SELECTIONS

OLYMPIQUES
Trois records de France battus

Paris, 1er août. — La dernière grande réunion athlé¬
tique française avant les Olympiques d'Anvers a obtenu
un bon succès sportif, et cela malgré les défections
expliquées d'Ali-Khan et de Mourlon, et celle inexplica¬
ble de Guillemot, qui, présent dans les tribunes, refusa
de tenter le record du monde des 3,000 mètres. Le temps
était splendide et l'affluenc-j considérable pour une réu¬
nion organisée au pied-levé
Trois records de France furent battus : tout d'abord,

celui des 400 mètres (haies), qu'André culbuta dons un
style superbe de plus d'une seconde; celui du javelot,
fiorté par Picard à près de cinquante mètres; enfin, ce-ui du relais de 400 mètres (quatre fois cent mètres),
battu par l'équipe du Stade Français au Stade Pershing,
et abaissé aujourd'hui à 45 s. 1/5.
D'autres belles performances furent réussies, et il

convient notamment de noter les deux belles victoires
de Lorrain dans les 100 et 200 mètres dans des temps
qui égalent ceux du record de France; le succès ines¬
compté de Brossard dans les 3,000 mètres (handican),
où. il approcha de 7 secondes le record du monde de
Jean Bouin.
A noter également la victoire facile d® Burtin dans

les 1.500 mètres.
Résultats. — 110 mètres haies : 1er, Bernard (C. A.

S. G.), 16" 2/5; 2e, Durier, (8. F.); 3e, Audineau (C. A.
B. G.); 4e, Gruner.
800 mètres piat : 1er, Esparbes (S. C. A. C. F.), 1' 58";

2e, Gouyeux (A. B. F.) ; 3e, Argouache (A. S. Brest) ;
4e, Beaudouin (G) ; 5e, Laplande (R. C. F.) ; Liausi (F.
C. F.) ; Earbet.

100 mètres : 1er, Lorrain (C. A. S. G.) ; 2e, Tirard
(C. A. S. G.) ; 3e, Caste (S. F.). Temps, 11 secondes.
Gagné de 50 centimètres.
400 mètres plat : 1er, Bayon (C. A. S. G.V, 52" 4/5; 2e,

Davesne (D- S. Mans); 3e, Montefiore (H. C. F.). Gagné
de deux mètres.
Lancement du , . ...

2e, Bezormes (L. 0. U.), 12 m 30; 3e, Gruner, 10 m. 72.
1.500 mètres : 1er, Burtin (M. CJ. 4' 7" 2/3; 2e, De

Conninck (M. C.); 3e, Protais (S. F.); 4e, Leray (S. B.
1|&; 1,000 ■'

Lancement du poids ; 1er Paoli (S. F.), 13 m. 60;
(L. G. V.) " "

; 1er, £

5e,' Godet.' 500 mètrei en'1»' 1,6" 1/5; 1,000 mètres
eu 2* 42" 1/5; 1,509 mètres en 4' 7" 2/5. Gagné facile-CU £ -34 i/t», l
ment de cinq métrés.

200 mètres plat : 1er, Lorrain (C. A. S. G.), 22" 2/5;
2e, Tirard (C. A. S. G.) ; 3e, Renard (A. S. F.) ; 4e,
Jamois (S. F.). Gagné de cinquante centimètres.
400 m. haies : 1er, André (R.C.F.), 56"- 2e, Jarrety,400 m. haies : 1er, André (R.C.F.), 56 • 2e, Jarrety,

(C. A. S. F.); 3e, Lucas (C. A. S. G.); 4e, Meslot (U.S.);
Lagny Gagné de vingt mètres.
André a battu le record, qui était de 57" 1/5.
Saut en longueur avec élan : 1er, Guézille (U. S.);

Mars et Coulon (A. S. Béziers), 6 m. 60; 3e, Chilo (R.
C. F.), 6 m. 44.
5,000 mètres : 1er, Brossard, 8' 56" 3/5; 2e, Heuet (M.

C.), 9' 6" 1/5
Saut en hauteur avec élan : 1er, Guilhou (S. F.),

1 m. 76 i; Noirot (R. C. F.). 1 m. 72 à-
Lancement du javelot : 1er. Picard (record), 49 m. 58;

2e, Noulet, 44 m. 50; 3e, Diringer, 39 m. 50. _

400 mètres relais : 1er, équipe Tirard-Caste-Seurin-Lor-
rain. Temps, 45" 1/5 (record de France battu) ; 2e,
équipe Jamois-Bernard-Renard-Durier, à six mètres.

1,600 mètres relais : Ire, équipe de France Daulle-
Bayon-Delvart-Fery; 2e, équipe Possibles (45 mètres, de
handicap), Jacques-Liansu-Jarr'ety-MontefioSe. Temps,

BOXE
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE POIDS LOURDS

Nilles déclaré vainqueur

Marseille, 1er août. — Le championnat de France de
boxe poids lourds, disputé aujourd'hui aux arènes du
Prado entre Paul Hams (tenant) et Nilles (challanger),
a donné la décision suivante - Paul Hams ayant donné
au septième round un coup trop bas à son adversaire,
Nilles a été proclamé vainqueur. Ce combat était placé
sous l'arbitrage du capitaine Bouchet, arbitre délégué
de la Fédération française de boxe.
Deux autres matches intéressants mettaient aux pri¬

ses Lepreux conre Dastillon et Bertal contre Habin.
En voici les résultats :
Lepreux a été déclaré vainqueur d® Dastillon aux

points et Hobin, champion de Belgique, a battu Bertal,
champion de Provence, aux points.

NATATION
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

La matinée. Un record battu

Paris, 1er août. — Ce matin ae sont poursuivies au
bassin Niclausse, à la Villette, les épreuves comptant
pour les championnats de France de natation.
Championnat du G. M. P., 100 mètres nage libre. —

Finale : 1er, Marlam, 1 m. 37 s. 2/5; 2e, Fayat; 3e,
Gay.
Championnat du G. M. P., 300 mètres, nage libre. —

1er, Reguis, en 6 m. 37 s. 4/5; 2e, Taupin, en 5 m.
39 s.; 3e, Guérin. .

Championnat du G. M. P plongeons. — 1er, Guérin;
2e, Taupin; 3e, Châtelain. Tous ces nageurs sont qua¬
lifiés pour les championnats de France militaires qui
seront disputés samedi prochain bassin Niclausse, à
la ViUette, et pour lesquels _ Mayaud, Duvanel, Trial,
Lecourt, qui ont disputé hier les championnats de
France, sont qualifiés d'office.
A l'issue de cette réunion, les nageurs alsaciens se

sont attaqués à quelques records français. Matter, de
Colmar, réussit dans sa tentative sur 200 mètres dos,
couvrant la distance en 3 m 28 s. 1/5. Ancien record,
Horny, 3 m. 37 s. 1/5. Jaeger, de Colmar. couvrit les
200 mètres over en 3 m. 9 s. 2/5, ce qui constitue la
meilleure performance française 6ur cette distance-
Les championnats de France de plongeons, disputés

ce matin à la piscine de la gare devant un nombreux
public, ont donné les résultats suivants :
Championnat de France de plongeons (dames)— Ire,

Mlle Suzanne Wurtz (U. S. F. S. A ) , 65 points ; 2e
ex aequo, Mme Delbort (C. N. P.). et Mlle Yvonne De-
graine (U. S. F. S. A.), 62 points; 4e, Mlle Comte
(Mouettes), 55 points. . ^ ,

Championnat de France de plongeons haut vol. 1er
Lenormand (C.A.N.) 185 points; 2e, Dumonfc IS.S.), 166
points. Delord n'a pas défendu son titre.
Plongeon au tremplein. — Eliminatoires en vue des

Olympiades : 1er "Weil (R. Strasbourg), 211 points; 2e,
Dumont (S.S.) 172 points; 3e, Lenormand, 158 points;
4e, Raeth (Colmar) ; 5e, Ratier.

L'après-midi. — Un record battu
Victoires de Vasaeur et de Pouiiley

Les championnats de France qui se disputaient dans
le bassin de la Villette attirèrent un public nombreux
et enthousiaste. La réunion présent"1 un intérêt sou¬
tenu; Vasseur battit nettement Violas dans le# 400 mè¬
tres. Mais ce fut une surprise agréable de voir le vé¬

téran remporter son 26e championnat. Sans le 100 mè¬
tres, Pouiiley conserva son titre non sans difficulté,
car Padou se comporta très bien. L'Alsacien Jaeger bat¬
tit le record du 100 mètres over arm strocke avec 1 m.
22 s. 4/5 dans une tentative individuelle.
200 mètres brasse : 1. Sommer (C. N P.l. 3 m. 17 s.:

2. Le Baillfi (C.N.S.P.), à î mètres; 3. Arbogast (Stras¬
bourg) ; 4. Bertrand (Libellule).
400 mètre» nage libre : 1. Vasseur (Niee), 6 m. 53 s.

3/4; 3. Vù'ias (Pans), à 7 mètres; '3. Démangé (Paris);
4. J,sTrais (Bordeaux): 5. Boiteux (Ton)ouse).

200 mètres, « nages : L Matter (Colmar), S m. 14 s. 4/5;
j. Fleok (Strasbourg), S m. ]6 3. Debaillii (Paris).
3 m. 23 s. 4/5; 4. Weill (Strasbourg) 3 m 27 s.

100 mètres dames ; 1. S Wurtz, l m. 34 4/5; 3. Y.
Degraine, 1 m 37 s. 2/5; 3. Debrun (Tourcoing), 1 m. 40 s.100 mètres nage libre. - 1er. Ponillev (Pari.), 1 m.
b),.'- 2/5; Se, Padou (Tonrcoing); 3e, di Maoco (Mar¬seille); 4e. Leydet {Bordeaux). Lutte indécise jusqu'à
la fin.

250 mètres relais par équipes de 5 nageuses. — 1er,
Mouettes, 4 m. 20 s.; Se, O.N.P. 4 m. 35 s. 2/5; 3e,
Academia.
260 mètres relais par équipes de 5 nageurs. — 2e sé-

rie ; 1er, C.N. de la Seine, 3 m. 32 s.; 2e, Sarcelle,
ocî,' , 1 Prance. 3 m. 31 s..250 mètres relais par équipes de 5 nageurs. — Ire sé.

rie ; 1er, E.N. Tourcoing, 3 m. 53 . 3/5* 2e C.N. de
s.; 3e. Libellule de Pari,,' 3 m 54 s.Tentatise de record: de 100 mètre, over arm stroke. —

Jaeger (Colmar) bat le record avec 1 m. 32 s. 4/5.

LE CONCOURS DE LA LIGUE GIRONDINE
Une superbe réunion

Dimanche matin, aux Bains girondins, la Ligue giron¬
dine d'éducation physiqu, et de préparation militaire
organisait son grand concours annuel de natation.
Ces épreures réserrées aux élèves et anciens élè-

Planes pc
cause de la natation, ainsi que les dévoués proiesseurs
et moniteurs. Regrettons cependant que sur dix mille
enfants qui fréquentent nos écoles bordelaises, nous
n en ayons vu à peine deux cents disputer ce con-
cours. Tant que la natation ne sera pas inscrite obli-
gatoirenient dans le programme scolaire au même rang
que 1 écriture ou l'orthographe, il en sera toujours de
même. Parents et professeurs ne s'y intéressent pas
assez. Pour arriver à un résultat, là comme dans tout,il faut une loi obligatoire; la loi est le seul argument
pour le tempérament français.
M. Galtié, adjoint an maire, présidait cette intéres-

saute réunion, entouré de M. Cazalet. président des So¬
ciétés françaises de gymnastique; de IC le commandant
Nadal, représentant le général commandant la région;
du capitaine Guicheney, du lieutenant Abadie, de MM.
Gilbert-Lasserre, Aymar, Téchoueyres, de la Ligue gi-
dine; Dumas, conseiller municipal.
Les courses étaient dirigées pair les dévoués Plane,

Bénaben, Gambier, Roy
Les écoles Cazamajor, Léonard-Lenoir, Blanqui, Saint-

Charles, Dupaty représentaient l'élément scolaire ju¬
niors, et l'Ecole supérieure, Ligue girondine, Bastidien-
ne, anciens élèves Cazamajor, l'élément sénior6.
Voici les résultats. Classement par école : 1. Ecole

Cazamajor (Ire section); 2. Léonard-Lenoir; 3. Saint-
Charles; 4. Cazamajor (2e section); 5. Blanqui; 6. Du¬
paty.
Concours d'honneur, 30 mètres, nage libre : 1. Layas

(Cazamajor) ; 2. Bousquet (Saint-Charles) ; 3. Estrade
(Ecole supérieure).
Très jolie course gagnée d'nne main. A noter l'im¬

pression produite par le jeune Bousquet, qui ne doit sa
défaite qu'à son défaut ae taille.
Hors concours, exhibition, moniteurs de chez Plane,

60 mètres : 1. Laclau (46 secondes) ; 2. Ardichen ; 3. Cal-
lôde.
Puis Mlle Denise Belisaire, la toute gracieuse triton-

ne de l'école bordelaise, nous fait une excellente dé¬
monstration de naçe classique et de plongeons. Elle
obtint un succès bien mérité.
Plongeurs : 1. Capin (Saint-Charles), 18 points; 2 ex-

œquo Estrade (Ecole supérieure), et Rodriguo (Caza¬
major), 17 points; 4. Betato (Cazamajor), 16 points.
L'excellente batterie de l'Amicale canderanaise, sous

la direction de l'excellent M. Boivineau, prêtait son
aimable coucours. G. B.

»

AVIRON
LA BASSE SEINE CHAMPION DE PARIS

A HUIT RAMEURS
Paris 1er août. — Le championnat de Paris, huit ra¬

meurs, remis par suite des irrégularités qui s'étaient
i ^lawii'ni» i Trtvrieti fnf. rpuma au

CHAMPIONNATS DU SUD-OUEST

Bayonne, 1er août. — Les championnats du Sud-
Ouest disputés dimanche ont donné les résultats sui¬
vants :
Skiffs (débutants). — 1er, Sotirbé (Aviron Bayonnais);

2e, Dassié (Société nautique de Bayonne).
Skiffs (seniors) — 1er, Dupont (Aviron Marmandais) ;

2e Anatole (Aviron Bayonnais).
Deux rameurs de pointe - 1er. Sport nautique de

Bergerac; 2e, Aviron Bayonnais, 3e, Société nautique
de Bayonne; 4e, Rowing-Club de Castillon.
Quatre rameurs de pointe. — 1er. Aviron Bayonnais;

2e, Club nautique de Llbourne; 3e, Rowing-Club de
Castillon.
Yole, quatre rameurs débutants (Coupe Glandaz). —

1er. Aviron C'adurcien; 2e, Société nautique de Bayon¬
ne; 3e, Aviron Bayonnais.
Deux rameurs de pointe (juniors et seniors). — 1er,

Sport nautique de Bergerac; 2e, Société nautique de
Bayonne.
Quatre rameurs de pointe et barreur (14 partants). —

1er, Aviron Bayonnais; 2e, Sport nautique de Bergerac*
3e. Aviron Bayonnais.
Yole à deux rameurs (débutants). — 1er, Ur Yoko

Saint-Jean-de-Luz; 2e, Aviron Réolais; Se, Société nau-
tique# de Bayonne.
Huit rameurs de pointe et barreur. — 1er Société

nautique de Bayonne; 2e. Aviron Bayonnais;' 3e Ro-
wmg-Club de Castillon. '

FOOTBALL RUGBY
LES ANGLAIS EN NOUVELLE ZELANDE

L'équipe représentative de la Northern Rugby Union
d Angleterre vient do triompher en Nouvelle - Zélande de
1 équipe d Oakland par 31 pointe à 7.

TIR
AUX OLYMPIQUES

Beverloo, 1er août. — 600 mètres couchés, par équipe :
1. (ex-sequo) : Amérique, Sud de l'Afrique et Suède avec
chacun 287 points, 4. Norvège, 282 points; 5. France
280; 6. Suisse. 279 ; 7. Grèce, 270; 8. Finlande, 268; 9. Hol¬
lande. 266; 10. Belgiqae, 264: 11. Tchéco-Slovaquie,- 258;
12. Italie. 257; 13. Espagne, 253; 14. Portugal. 248.

MOTOCYCLISME
LE RAID DE MOTOCYCLETTES

ROME - PARIS - ANVERS

Chambéry, 1er août. — Tous les concurrents partis1 de
Turin sont arrivés à Chambéry dans la moyenne horaire
imposée par les règlements actuels. Ils ont été reçus
avec enthousiasme à Modane, à Chambéry et sur tout
le parcours.

LES SIX JOURS

Grénoble, 1er août. — L'épreuve des six jours moto¬
cyclistes s'est terminée aujourd'hui à Grenoble. Voici
le classement des différentes catégories :
350 oentimètres cubes. — 1er, Morand.
500 centimètres oubes. — Sont classés en tête î Naaf.

Detruche, Gabriel, Borgotti, Robert Rolly.
750 oentimètres cubes. — 1er, Piurrey.
1.000 centimètres cubes. — 1er, Bernard.
Side-cars 1.000 oentimètres cubes. — 1er, Gex.
Cyole-oar 1.400 centimètres cubes. — 1er, Franck Ford.
Signalons la belle victoire remportée par la seule man¬

que française qui disputait l'épreuwe, la motocyclette
A. B. C.

Enfin... une victoire française
Les six jours motocyclistes de Grenoble viennent de

se terminer par une belle victoire nationale. La pre¬
mière place est remportée en effet, clans le classement
général, par la motocyclette française A. B. Ç. qui triom¬
phe nettement de la redoutable coalition étrangère.
Voilà des années et des années que les motocyclistes
d'outre-Manche et d'outre-Atlantique montraient sur les
motocyclettes françaises une supériorité écrasante. Les
temps sont changés maintenant, c'est l'industrie fran¬
çaise qui enlève la palme.
Le circuit de Grenoble, terriblement dur, mit les ma¬

chines des concurrents à l'ouvrage. Tous les organes fu¬
rent mis constamment à l'épreuve et l'A. b. c. mani¬
festa une supériorité de régularité, de solidité et de

des juniors de la JBasse oeme ae pre.
sur la Société nautique de la Marne.
Cette épreuve, disputée dans le bassin de Nogent-

Joinville, revint à la Basse Seine. Le huit de la Marne,
sur l'ordre de son chef de nage, M. Poix, ayant aban¬
donné aux 1,200. mètres.
Les épreuves, organisées par la Société nautique de la

Marne à l'occasion de la fête, ont donné ce matin les ré¬
sultats suivants :
Skiffs débutants, 1,800 mètres : 1er, P. Charles (S. N.

Marne); 2e, E. Gauthier (C. N. de Paris).
Quatre débutants. 1,800 mètres : 1er. (S. N. Marne).

Parisot; 2e, Club nautique de Paris; 3e, S. N. de la
Marne.
Huit débutants, 1.800 mètres : 1er, (S. N. de la Mar-

ne), Parisot; 2e, Ecole de Joinville; 3e, Club nautique
de Paris.

souplesse très grande. C'est bien la meilleure marque
qui sort victorieuse de la plus dure épreuve. La preuve
est faite, il est impossible de la contester désqrrjoa.1
La motocyclette A. b. c. est entièrement de fabrica¬

tion française, toutes les pièces sortent des grandes
usines de la puissante Société des moteurs Gnôme et
Rhône. Ce succès national dans l'industrie qui nous
échappa trop longtemps méritait d'être souligné. Pour
tous renseignements, écrire à la Société des moteurs
Gnome et Rhône, 58, rue de la Boétie, Paris.

YACHTING AUTOMOBILE
UN HYDROGLISSEUR GAGNE LA COUPE

DE VITESSE D'ANVERS

Ahvers, 1er août. — Un hydroglisseur, piloté par M.
Maurice Bienaimé, a gagné les deux épreuves du mee-

? ting d'Anvers et la Coupe pour la meilleure vitesse.

■BBBBBHBBB1BHDIBIISBDBII

A la Faculté de droit
M. Noailles, professeur de droit romain à

la Faculté de droit de Grenoble, est nommé,
sur sa demande, professeur de droit romain
à la Faculté de droit de l'Université de Bor¬
deaux, en remplacement de M. Moimier, dé¬
cédé,

Légion d'honneur
Est nommé à titre posthume dans la Lé¬

gion d'honneur, au grade de chevalier, M.
Jean Dupeyron, sous-lieutenant au 12e régi¬
ment d'infanterie, 10e compagnie, mortpoùr
la France. Cette nomination est ainsi moti¬
vée :

« Jeune officier portant très haut le senti¬
ment du devoir; au front depuis le début, a
participé à tous les combats du régiment et
a toujours fait, preuve d'une bravoure et
d'une crânerie remarquables. Blessé en
août 1918, à l'attaque au massif de Thie-
court, a rejoint le régiment à peine guéri.
Au cours des durs combats au nord de Saint-
Quentin, s'est particulièrement distingué
par son allant et son mépris du danger. A
été mortellement frappé le 8 octobre 1918,
alors qu'il entraînait sa section à l'assaut.
A été cité. »

En Afrique équatoriale
COLONNE DE L'OUBANGUI-CHARI

A bord du paquebot « Europe » arrivé tout
récemment de Matadi et escales, nous avons
mentionné la présence de M. Lamblin, gou¬
verneur des colonies et lieutenant-gou¬
verneur de l'Oubangui-Chari.
Au cours d'une conversation avec des

fonctionnaires de l'entourage du lieutenant»
gouverneur, Inous avons recueilli sur la
situation de l'Oubangui-Chari quelques dé¬
tails intéressants :

L'œuvre accomplie dans l'Oubangui-Chari
pendant ces dernières années a consisté
principalement à assurer pendant la guerre
l'ordre et la tranquillité ae la colonie que
menanait au début le voisinage du Came¬
roun allemand. On s'est attaché ensuite à
développer les ressources du pays; le caout¬
chouc sauvage et l'ivoire en étaient naguère
les seuls produits exportables. Leur exploi¬
tation a été inteinsiflée. Les peuplades indi
gènes ont été, de plus, orientées vers les cul¬
tures industrielles d'oléagineux, et il a été
entrepris de vastes plantations d'arbres à
caoutchouc (céara), dont il est permis d'au¬
gurer les meilleurs résultats:
Le trait marquant de l'activité déployée

est la création d'un réseau de routes pour
automobiles, comptant dès à présent 2,000
kilomètres et reliant à Bangui, le chef-lieu
de la colonie, les coins les plus reculés de
cette vaste région, aussi étendue que la
France.
Cette création est .de nature à modifier

complètement la situation locale en rendant
possibles les déplacements rapides des chefs
de maisoîns de commerce, des administra¬
tions et des médecins, qui concourent à la
mise en valeur et à la pénétration du pays.
Il en résulte d'autre part que la main-d'œu¬
vre indigène employée naguère au portage
est rendue à l'agriculture.
Grâces à ces efforts, l'Oubangui-Chari est

eïn bonne voie d'acquérir une place hono¬
rable parmi nos colonies éqùatoriales et de
surmonter les difficultés qu'opposaient à son
développement l'éloignement de la métro¬
pole et la difficulté des communica¬
tions intérieures, les deux grands obstacles
qui gênent nos possessions centre-africaines.

Les agressions
Lundi matin, vers une heure, deux Ma¬

rocains ont assailli M. Fernand Gros, ma¬
nœuvre, demeurant rue du Chai-des-Fari-
nes, qui passait devant l'église Saint-Pier¬
re L'ayant frappé à la lèvre supérieure
avec un poing américain, ils lui enlevè¬
rent sa montre, une somme de 30 francs et
divers papiers.
Vers la même heure, un autre manœu¬

vre, M. Romain Espinet, demeurant rue
Dalon, a été attaqué rue Boulan, près du
cours d'Albret, par deux individus qui le
frappèrent à la tête et lui dérobèrent une
dizaine de francs.
Enfin, un marin, Jean Terrain, vingt-qua¬

tre ans, a été arrêté pour avoir menacé
et frappé les gardiens Dusseing et Gilles,
de la. Compagnie Générale Transaltlantique.

Un exalté
Dimanche soir, le tenancier d'un débit

du cours d'Albret avait une. discussion avec
un consommateur. On voulut s'interposer
mais en vain; montant au deuxième étage
de sa maison, l'exalté, s'emparant d'un
fusil, tira plusieurs coups de feu, qui fort
heureusement n'atteignirent personne. Ce
débitant, dont l'état mental ne parait pas
très normal, a été placé en observation à
l'hôpital Saint-André.

Un cambriolage à la caserne

Xaintrailles
M. Emile Berceaux, maître cordonnier au

7e régiment d'infanterie coloniale, était
avisé dimanche par un de ses ouvriers que
des voleurs s'étaient introduits dans les
magasins de cuirs situés à l'extrémité de
là casèrne Xaintrailles, du côté de la rue
Mouneyra, 'M. Berceaux constata, en effet,
la disparition de 100 kilos de cuir en balles
et en Dandes.
Les cambrioleurs avaient fracturé la por¬

te d'entrée de l'entrepôt donnant sur la
cour. Puis, ils avaient appuyé sur le mur
longeant la rue Mathieu une échelle par la¬
quelle ils s'étaient enfuis en emportant le
produit de leur larcin.
M. Berceaux s'est empressé d'aviser la

police. Ses déclarations ont été recueillies
par M. Hugon, commissaire de service à la
permanence.

Primes aux naisseurs d'étalons
Par arrêté du 17 juillet, M. le Sous-Secré¬

taire d'Etat à l'agriculture a porté à 10 %
le montant de la prime Instituée par l'arrê¬
té du 5 novembre 1911 au profit du naisseur
de tout étalon acheté en France par le ser¬
vice des haras.
Cette prime s'applique exclusivement aux

étalons arabes ou anglo-arabes de pur sang
ou de deml-sang, qualifiés ou non qualifiés,
et à tous les étalons de demi-sang sans
exception/
Pour avoir droit à la prime, les étalons

devront être nés en France.
Est considéré comme naisseur le proprié¬

taire dont le nom figure sur le certificat de
saillie de la jument mère de l'étalon.

Bonne prise
L'agent de la Sûreté Damour a arrêté un

manœuvre, Pierre B..., âgé de trente-cinq
ans, contre lequel un mandat d'arrêt avait
été délivré le 21 juillet dernier. Cet indi¬
vidu avait eu une discussion sur les quais
avec un camarade, qu'il avait frappé à
coups de couteau.

Vermouth. BOB, boisson hygiénique
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Agents dépositaire! a BORDEAUX :

Marquille et Biussens, 38, Boni' Antoine Gautiei

Informations
Association des oïflciers de réserve

et de l'armée territoriale

Les sociétaires sont -priés d'assister a la
conférence qui sera donnée par M. le colonel
Docker sur Ludendorfî, chef d'armée, — évo¬
lution, — au Cercle militaire (2e étage), le
mercredi 4 août, à 20 h. 30, au lieu de samedi
7 août, 14 h. 30.

Examens du C. P. S. M.
Les épreuves du C. P. S. M., pour les ajour¬

nés des classes 1913 à 1920, auront lieu pour
la 4e subdivision de Bordeaux, le 7 et le 8
août, pour les épreuves du C. P. S. M.
Rassemblement des candidats le 7 août, à

(i h. 30 précises, au stand de tir de Verthamon.
Les épreuves des brevets de spécialité au¬

ront lieu :

1. Pour les brevets : topographe et éclal-
reur, agent de liaison, le 4 août. Rassemble¬
ment des candidats, à 8 heures, au quartier
Nansouty (salle des rapports du 14« R. A. C.) ;
2. Pour le brevet : gymnaste classé, le 5

août, à 9 heures, gymnase de la Gironde, rue
Turenne, 19;
3. Pour le brevet : sport athlétique, le 5

août, à 14 h. 30, au terrain du Staae borde¬
lais U. C. (route du Bouscat).

La crise du logement
Le Syndicat des locataires dont le siège est

28 rue Saint-Remi, à Bordeaux, nous commu¬
nique une note de laquelle il résulte qu'à sa
requête des constats ont été établis affirmant
qu il n'y a pas de logements vacants.
La notification de ces constats a été faite à

à le Maire en même temps que lui étaft ex¬
primé le -désir que le Conseil municipal émette
le vœu que soient susper-dues jusqu'à nûuvel
ordre les expulsions des locataires payant. La
même demande a été adressée à M. le Préfet.
Les copies des constats par huissier ont été

adressées à M. le Ministre de l'intérieur et à

M. le Garde des sceaux, qui auront ainsi la
preuve officielle du manque absolu de loge¬
ments à Bordeaux. Cne délégation va partir
pour Paris exposer au gouvernement, avec
toutes preuves à l'appui, la triste situation des
locataires bordelais.

Communications
groupements corporatifs
OUVRIERS COIFFEURS. — Les ouvriers eoifleurs

sont priés d'*ssister à U réunion générale qui aura
lieu mardi 3 août-, à 21 heures, Bourse du travail.
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES DES REGIMENTS DE TAR-

J3KS. — lob « Anciens de Tarbes » sont invités à assis¬
ter le 5 août prochain, à 8 h. 30 du soir, che.. M.
Bosc, vice-président de la Société, 21, place des Capu-

do<

- par 1_
La Société fait appel aux anciens militaires ayant*

senri dans un des régiments de Tarbes et qui désirent,
faire partie de la Société, pour se faire inscrire' chez le

{•résident, M. Pébeyre, 16, cours de la Somme, ou bien àa dite réunion.
La réunion sera présidée par M le eolonel Flye de

Sainte-Marie, président d'honneur.

ASSOCIATIONS DIVERSES
PATRONAGE DEYRIES - SABLIERES - ARGONNE. -

Le tirage de la tombola aura lieu en novembre prochain.
SOCIETES ARTISTIQUES
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE. - Deuxième

excursion d'été le dimanche 8 août 1920, au domaine Ca- j
zessus, à Toignan-Saint-Loubès. Cartes d'avajice et ren- ;
seignements chez M. Daumens, 63, rue Sainte-Catherine, i
au magasin.
FETES ET BANQUETS
GRANDE FETE-EXCURSION DES COMMIS ET

COMPTABLES. — L'Union des Commis et Comptables iporte à la connaissance de ses adhérents que, le 15 août
1920, elle organise pûur eux et leurs familles une fête
à Lacanau-Océan. Des prix spéciaux seront accordés pour
le transport. Au programme : pique-nique ou banquet
au choix des excursionnistes ; concours cycliste, concours
ae pêche, de photographie, de chant, de musique, de
tennis. Poui- les enfants, concours de constructions dans
le sable. Se faire inscrire au siège tout de suite.

CREME I YÇflSHMÎ? Donne on teint
L 1 uUniilL merveilleuxde BEAUTÉ

Chronique Théâtrale
APOLaLO THEATRE

La compagnie de Galipaux. installée depuis
plus d'un mois au théâtre de l'Apollo, où ses
spectacles attiraient chaque jour une nom¬
breuse affluence, a fait dimanche, ses adieux
au public bordelais dans « les Surprises du
Divoyrce », où il ne paraît pas exagéré de dire
que Galipaux est inimitable. Si long qu'ait
été !e séjour de cette excellente troupe parmi
nous, beaucoup, à coup sûr, l'auront trouvé
trop court. Heureusement Galipaux est un « né
natif» de Eordeaux et il ne voudra pas rester
très longtemps sans revenir faire un tour —
c'est-à-dire une tournée — au pays. Il est as¬
suré d'y être toujours cordialement accueilli
et d'augmenter è; chaque passage le nombre
des admirateurs qu'il compte dans notre*ville.

Prochainement, le théâtre du Vieux Colombier de
Paris, avec son spectacle et ses artistes. Fin août, créa¬
tion à Bordeaux : «Et moi je te dis qu'elle t'a fait
de l'Œil ».

BOUFFES-CASINO D'ETE
Fin août, Augé, le populaire comique, dans ses deux

grands succès : « Béguin de Roi » et « Petoche ».

CASINO DES QUINCONCES
Les salles combles se succèdent au Casino des Quin¬

conces, depuis les débuts du chanteur incomparable
Mayol, qui obtient le maximum de succès et détient
le record des recettes- Plus de 6.000 personnes ont ac¬
clamé et ovationné dimanche^ ce talentueux artiste, qui
a dû chanter à chaque représentation quinze chansons.
Mayol passe à 10 h. 30 dans la splendide revue : « Eh
bien, dansons ! » Prudent de louer pour les galas de
Mayol. Service de tramways assuré à la sortie. Tous
les jours, de 5 à 7, Concert-Promenade. Entrée : 1 franc.

OLYMPIA -< 'IN KMA PA LACE

Joli succès. — Mardi, en soirée : « Noblesse de Cœur »,
comédie; «Déraciné», drame; « ïmpéria ». Ile épisode
(la Justice de la Sorcière) ; « L'Attrapeur de Chiens ».
comique; «Actualités mondiales», etc. —• ■ Location :
Téléphone 13-38.

LE PLUS BEL ELOGE des Postiches d'art des
Salons COMŒDIA (Mon j. DAVER) :

« Ils sont adoptés par les femmes élégantes.»

SPECTACLES du 2 août
CASINO DES QUINCONCES. - A 5 h., con¬
cert-promenade; à 8 h. 30, «Eh bien! dan¬
sons! ,. revue, avec Mayol.

ALHAMBRA-DANC. — Apéritif-conc., Bal (jala.
SKATING-BALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

Les plus conforta&les autos de location
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maur. Tél.3516

DeLUZÏ
poume,entre,nuffuris

DIVORCES RAPIDES. AgT'DTVE^'uiy,UliUtlULv ei-f" de la Sûreté et d'en droit, d",
(Conault. grat.) Bx, 24, rue Roban (T. 20-23), Bordeaux

ETAT CIVIL
DECES du 1er août

Mme Brauge, 36 ans, rue Delbos, 59.
Joseph Corrège, 57 ans, rue Bouffard, 12.
Jean Lapuyade, 76 ans, avenue Thiers, 78.

-wvw-

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10

CONVOI FUNÈBRE MÔûchy, Mme veuve
Monchy, M. et Mme palisse, MM. Louis et Al¬
fred Palisse, M"e a. Palisse, M. et Mme Cales-
tremé, M. et Mme Caumont et leur fils, les fa¬
milles Chavardès et Labourie prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Jean-Alfred MONCHY,
décédé à l'âge de dix mois,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront
lieu le mardi 3 août en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 138, rue

Lucien-Faure, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres génér., 12/, c. Alsace-Lorraine

PflMVni CIIUÈDDE Mma Clark, M. ClarkvUnVUI rUntBnt (ex-employé pharma¬
cie Bousquet-Rivière) et leurs enfants, les fa¬
milles Capdeville, Toureil, Texier et Chimen
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Roger CLARK,
t décédé dans sa 19® année,

leur fils, frère, beau-frère. On se réunira à la
salle d'attente de la paroisse Saint-Bruno, le
mardi 3 août, à dix heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à onze heures.
l'ompes funèbre? genèr., 12/, c. Alsace-Lorraine

D0NV0! FUNÈBRE ses enfants, M. et Mme
Henri Pinatel et leurs enfants, Mme veuve Sau-
rel, M. et Mme Adrien Saurel et leurs enfants,
les familles Lacroisaàe, de Bordeaux et Pau,
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme Marcel CATALAA, nêa Laure SAUREL,
leur épouse, mère, belle - mère, grand'mère,
fille, sœur, tante, nièce et cousine, qui auront'
lieu le mardi 3 août en l'église Sté-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 153, rue

BertrancI-de-Goth, à neuf heures im quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie-. Il et fS, r- Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Mmo et éM. Daniel
Sieuzac, les familles Larrue, Cazenave, Laba-
chotte, Dejean et Sieuzac prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Pierre-Maxime CAZENAVE,
leur père, beau-père, frère et cousin, qui au¬
ront lieu le mardi 3 août, en l'église St»-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue

Saint-Benoit, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes Sun. municip., if-13, rue de Belfort-

Les familles Sar-
thou, Boubée, Mm«

veuve Lacomme et ses enfdnts, Mm° veuve Foy,
les familles Dupont et de Campanelli prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 Catherine BOUBÉE,
leur mère, sœur, nièce et cousine, qui auront
Heu le mardi 3 courant, en l'église Saint-Bru¬
no, à quatre heures.
On se réunira â trois heures et demie au

presbytère de cette paroisse.
Pompes funèbres munie., 11 et iî. r. Belfort-

convoi funèbre

CONVOI FUNÈBRE i&Jfï.* .w»
Mm= Maria SIEC,

sont priés d'assister à ses obsèques, qui a:,
ront lieu le mardi 3 août, à deux heures trente
On se réunira à l'hôpital St-André à 2 heurse.Pompes funèbres munie., 11 et IS. r. Beljort.

avis de décèslr, rveetvf A

ourentp o,1?il -S Slre part ie la Perte d0"-
sontie de Vlennent d'éprouver en la per-

M. J-E. ESTINGOY,
inspecteur des Eaux et Forêts en retraite,

décédé à l'âge de 86 ans.

juHlet obsê<'ues ont ',u lie" à Condom. le 31

avis de décès Les ,ainiUes Pomme-
, n py, Boutarel, Chas-tang et Barry ont la douleur ce faire part àleurs amis et connaissances de la perte cruelle

qu ils viennent de faire en la personne de
Mme Léonard POMMEPY,

La cérémonie religieuse et l'Inhumation au¬
ront lieu à Saint-Léonard (Haute-Vienne).
Pompes funèbres munie-. Il et il, r. Belfort.

Mme Mldan remercie,tCK!CftbfUn£Kild bien sincèrement la
London Countv Westminster and Parr's Fo-
reign Bank L", le Syndicat des employés de
Manque et de Bourse de la Gironde, toutes les
personnes qui lui ont fait l'honneur d'assister
nix obsèques de

M. Jack MIDAN,
ainsi que celles qui ont .tant choyé son cliei
fils pendant sa maladie, celles qui lui ont fait
parvenir des marques de sympathie dans cette
douloureuse circonstance.
Des messes seront dites pour le repos de son

âme au mois d'octobre prochain, après la mise
en caveau.

Pompes funèbres munie., 11 et 43. r. Belfort.

remerciements et messe
Mme veuve J. Labarthe, M. et Mme F. Labar-

the et leur fille, les familles Labàrthe, Joris,
Fournier, Bâte, Galy et Chapès remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
1 honneur dassister abx obsèques de

M. Jean LABARTHE,
ainsi que relles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mardi 3 courant, à neuf heu-
res, dans l'église Saint-Rémy. sera offerte pont
le repos de son âme.

remerciements ET MESSE
M. A Fillon, B. Fillon, M. et Mme Mélac

M. et Mme g. Fillon et leur fille, les îamiiles
Pauvrel, Roger, Boutes et Fillon, remercient
bien sincèrement tontes les personnes qui leur
ont fait l'hpnneur d'assister aux obsèques

M-m« Clémentine FILLON,
leur épouse, mère, grand'mère, belle-mère er
tante, et les informent qu'une messe sera dite
Ie me,rcredi i août, à neuf heures du matin,dans 1 église Ste-Croix. La famille y assistera.

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU GOIVlîViERCE
.CEREALES. - New-York, 31 juillet. — Blés dispo.nibles roux d hiver n, 2, 268; dur d'hiver n. 2 268* urin.

temps bigarré n. 2, 280.

cotéaïS' ~~ Di8ponible* exportation, incoté; nouveau, in-
^ oic^§?' 31 iuihet. — Blés disponibles dur d'hivet

n. 2, 231; dur d hiver n. 3 229-
Maïs. - Bigarré. 140; juillet, 133; septembre, 134 3Ï4;décembre, 120 3/8.

67A5'8ineS' _ Jliillet- 69' EePi0rubre, 68 1/8; décembre
Buenos-Ayres, 31 juillet. — Blés, 2,370.

35^)00S' ~ 88°' 890' Ventes blés nu,I«s: ventes maïs
Rosario, 31 juillet. — Blés. 2,700.
Mais. — 875.
CEREALES EXOTIQUES SECONDAIRES. - Bol-

deaux, 2 août. — Cote officielle : Les cours commer¬
ciaux des céréales secondaires exotiques ont été arrê¬
tes ainsi qu'il suit pour la semaine se terminant le M
juillet 1920 :

>Les prix s'entendent en délivré sur wagons ou cha¬
lands dans les ports de la Manche :
Maïs. — Plata jaune, embarquement juillet-août, 8i

fr. 25 à 85 fr.; août-septembre, dîto; septembre-octobre
dito, le tout en sacs à don., _= mut eu saus a. uou.

Il y a lieu de majorer les prix qui. précèdent de 1 fr
xr Çonr Ies céréales en provenance de l'Amérique duNord et du Sud à destination des ports entre Nantcf

'Rîl.vnnnp G-t. rlo 9. fr r./vnr «ollnr. A J„„4 4 4." _ j._

50
ivu.ru eu uu ouu a destination aes ports entre iNante?
et Bayonne,. et de 2 fr. 50 pour celles à destination. des
ports de la Méditerranée; quant aux céréales africai¬
nes à destination des ports méditerranéens, leur prix
est de 2 fr. inférieur à ceux fixés plus haut pour les
marchandises de même provenance à destination de
l'Atlantique et de la Manche.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot « Aurign.v »,

venant de Bordeaux-La Pallice, etc., a touohé à Bahia
(e 30 juillet, en route pour Rio-de-Janerro, 'Santos, Mon¬
tevideo et Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vapeur

« Saint-Louis », venant du Havre, Bordeaux, etc., est
arrivé à Valparaïso le 80 juillet.
HAVRAISE PENINSULAIRE. - Le vapeur postal

« Villorde-Paris », venant du Havre et Pauillac, a tou¬
ché à Marseille le 29 juillet, en route pour Madagascar
et La Réunion.

$
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. — Marseille : 1er août, st. fr. El-Kantara,
d'Australie.

DJIBOUTI : 30
. juillet, st. fr. La-Bourbonnaise (ex-

« Scharnhorst). de Marseille à Saïgon.
CONAKRY : 29 juillet, st. fr. Amiral-Ganteaume. du

Havre et Bordeaux à Libreville.
Partis. — MARSEILLE : 31 juillet, st ang. Nankin,
p. les Indes.

TAMATAVE : 29 juillet, st. fr. Eugène-Grosos, de La
Réunion à Marseille.

BAHIA : 29 juillet, st. fr. Le-Mvro-de-Villers, de La
Plata à Bordeaux.

Passé. —• CAP SPARTEL : 29 juillet, st- fr. Aurélien-
Scholl, du Sénégal à, Bordeaux,

SUEZ : 31 juillet, st. ir. Porthos. de Yokohama à- Mar¬
seille.

MAREES A BORDEAUX OU 3 AOUT
■Pîeine mer. — Matin : 8 h. 31; hauteur, 4 ro. 75,' —

Soir : 20 h. 46; hauteur, 4 m. 75.'
\ Basse mer. — Matin : 4 h. 32; hauteur, 0 m. 10. —
Soir : 16 h. 47; hauteur.. 0 m 10

DANS LE CENTRE — RUE HUGUERIE, 57

RESTAURANT SKLÏÏïS
Service dans magnifique jardin ombragé

rUADUANC CE BOIS ESSENCES DURESL,nAÏ\mjil>3 Sacs à fournir
UAUCHE, Eipi. Forestière. H7, honleyard Magenta, PARIS
t( I Ef |f»i^OSS°SÉ?A a J.« vrai <x>pie de iefire» » ->K-E. presse ni jnoullbgc. 20 (
Toutes papeteries et 27, Fatib. St-Dei-is, Fàris. Notice fi anas

Papeterie Chabaneau - Nouvelles Galeries - Dames de Fraui

vuReine desPyrénées «
Casino.Etablissement Thermal.

> nouveue direct ion.grandesattractions'

rSAINTE-MÂRIE-t
cadeaux de fête

Bracelets ivoire, écaille, onyx.
Ongllers — Boîtes pondre.

Tubes à fard, or et argent.
Pendentifs Jade, agate de Chine.
Colliers fantaisie, Autnônières.

ÇFPVA M (MRS IHTEflDMÇE.JLIV V A M PLACE GAMBETTfl

tiîavfpçfç chene, voie normale1 "il v livoeiljGrosses quantités disponibles
rauche, 117, boulevard Magenta, paris

JOLIDENT Dentifrisi
IDÉAS,

5V0S CHEVEUX
Tombent,-Ils, sont-ils faibles, fourchus
de la pointe ou gris ? A.vez-vous des
PELLICULES, SÉBORRHÉE
Dèmang-ealaono du cuir chevelu ?

PELADE? V>
Suivez la Méthode (13 fr. franco) du
Prof 0. DOIfflET, O. #,Spôc., Hygiéniste
28,Boul. de Sebastopol. Paris
Rfnssig.fttBrccb. ill-N" 10, e. 0.4Qtimh. noste

Les Directeurs I CHAPON,vtTteMurt 1 M. GOUNOUILHOU
Le Gérant, g. bouchon. — Imprimerie ipéeiig*

. LOGER, disponibles tout de
• ksuite : wagons plates-formes
ML 13, 15 et 36 tonnes. Prix avan-
'

ageux. S'adr. Ci0 Industrielle,
, place Wilson. 4, à Toulouse.
Sïiïs brûlés 20 fr. la t. sur pied.
.Chat. Balac, St-Laurent-Médoc

tOUGE VIRî EXTRA BLANC
20' VINIC0LE NOUVELLE 170'

Ï'S, rue Peyroanet LVcn

♦achetez que l'indispensable 1

/ Location machines à écrire
INTER - OFFICE g252

S'AGH£TE plumes ou ddbar-
L etc. - Ecrire . E. MAZET,
r. J -Carayou-l-atoug 75. Rdx.

ail. de Tourny, 1er ét.

tonneliers demanTdr1van
.«uré toute l'année. S'adresser
Si rue du Duo, 31. La Rochelle.
*-jrtÛd6 M0 de SAINT-MARC,
notaire, rue Boudet, Bordeaux.
fOFRIÈTE ge Pichey, i
/«rignac, A v.; joli châtea#
(mifort., état neuf, avec fermé,
x h prés, terres, garenne, ap-
eléê Rouquey. S'ad. p. traiter
labriel Lagrange, Lormont, GJe

i— REI'A RATIONS

machines a écrire
™ Livraison rapide.

ESTOMAC

D" DE COCK

GUÉRISSEZ
VOTRE

ESTOMAC
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du

foie et des intestins peuvent aujourd'hui même
mettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne Hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n'importe quel aliment, ne
plus ressentir le moindre malaise après les repas
et retrouver de bonnes nuits, il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplementmerveilleux.
Ailles, les Poudres de Cock guérissent vite,hien et pour toujours toutes les maladies do

1 estomac; elles le désintoxiquent et le remet-
tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
chez votre pharmacien une boite de Poudres

j de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pourI cette modique somme vous ne souffrirez jamais! plus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso-
| 1 urnent les Poudres de Cock.

.''«y: v'J. -

_____ A iyeii
FORESTIERES et FIXES

| ets s. a. v. a„ 40 à 46, rue Donissan, bordeaux

BANQUE - BOURSE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE

SERVICE RAPIDE POURLA PROVINCE. - 8ILH0L. 8. Rue Bergère, PARIS.

c5ipec Sirop de SUCRE PUR
uUunCi CANNE (36°), pr sucre¬
rie, confitures, sirops. Le bidon
(2 k. 500), 8 t. 75. La caisse (12 bi¬
dons), 100 f. Rue Mestrezat, 7, B*

ALLO! 43.99
MACHINES A ECRIRE

CORONA-FOX-UNDERWOOD
Atelier de Réparations

The Fox, 39, r. St°-Catherine, Bx
fl'AUUETE-TOUT : antlqultês.mô-
w taux, meubles, débarras, etc.
Gatinean. U. cours d'Albret. Bx

vins, et futailles
Soins à donner — Produits légaux
Doërzapff, place Parlement, Bordeaux

RIZ-BRISURES DE RIZ
pour aliment»" Vente en gros i
Çia Sud-Amérique. La Rochelle.

PEU r II C toutes dimensions.HtDu Vrix tarifs.
Bandaqes toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garafje AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83,

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIOUEWUSSEBBfflNN.28.r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous ies fours jnsq. 7 h. Brochure et enseignent, gratuits

CREDIT NATIONAL^
OBLIGATIONS 5 O/O

net de tous impôts
Garanties par l'État
Hait tirages par au

HUIT l.OTS DE UN MILLION
104 lots, ni tout '40 Millions
PRIX : Au cours du jour

BANQUE Jules MOLINA
Change de Monnaies

^Paiement^e^ous^Coupor^
"LlMOGÉS-BOR DEAUX
et vice-versa, dep. tous les jours.
P. ERIORTËGUY,Ô
Bordx, 8, impasse Ste-Catherine.
Limoges,l,r.Darnet (P°° ta Motha)

HOME FAMILY. l'Amélie-Sou-lac, prendrait pensionnaires
en famille, j. gens ou j. filles.
Chambre et pension confort.

PAPIERS Tél 35.431

PEINTS |
CATALOGNE & DELTEIL

! Rue Petit Goaoe, S, 8H«, 10, Bordx I
1 Grand choix en tous genres j
l Envoi d'Albums sur demande

3 fr.
la boite

Demandez dans
toutes pharmacies

l'Avénaïne!
Aliment idéal pour ions,

Le meilleur des reconstituantsJ
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÊJOTTES
28, av. du Parc, Le Bou&cat Bx|

SOUFRE SUBLIMÉ
extra, balles 50 kilos.

SULFATE DE CUIVRE
en disponible .prix avantageux,
ALARY • GUILHEM, 2, rue Sain-

Colombe, 2, à BORDEAUX.te

ACIDES tartrique et citriqueG.Tesnier.48,r.CUe-Godard.Bx.

POCHES EN PAPIER
nmiDIÈDCC sont dliê<'" sach.
UUVniCltCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr. à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte.
A II GREGOIRE, 9, r. de Cenon,
ft V- BORDEAUX-BASTIDE

Suis achet. fûts huile vides, fo¬rêt chêne avec sol, coupe
import, sapin ou pin. Comptoir,
il, place Tonrny, II, Bordeaux.

CURE
RADICALE
10. rue Margaux, B*

(Achat) NATALIS (Vente)
Brillants, bijoux, argenterie et
fourrures; 5, rue des 3-Coniis.

A VENDRE, MAISON
3 pièc., eau et gaz, libre de suite,
18,500 fr., 84, rue R.osa-Bonheur,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.

Harley - Davidson
neuf, éclair, élec¬

trique, ayant coûté 12,000 fr.
Prix : 6,500 francs. Visible Bor¬
deaux. — Ecr. Verliac, Cognac.

Aï 7nh francs, épicerie à cé-0,1 UU fier. Loyer 420 francs
â céder près Saint-
Proiet, loyer 2,000 fr.,

14 pièces meublées. Px 30,000 fr.
DAD à céder, loyer 600 fr., jar-
D«n àin. gr<t casueL P* 13,000f.
MCOperie et journaux illus-
IflEllU très. Bénéfice 25 fr. par
jour. Loyer 360 fr. Px 9,500 fr.
Pelletier, 37, r. Esprit-des-Lois.

SfDE-CAR

GARNI

l

CHEVEUX
TOMBÉS ou COUPÉS

Apportez-lez aux Ateliers de
Postiches, 210, rue Sainte-
Catherine, ils vous seront
payés cher.
Postiches, Mèches. Chi¬

gnons à façon sont exécutés
bon marché et bien.

On achèterait occasion environ15 mètres balcon fer ou fonte.
Navel. 8, rue Huguerie, Bordx.

Occasion, 3 camions «LA
BUIRE » 4 tonnes, état

neuf. AMERICAN LION GARA¬
GE O, 165, c. de l'Yser, Bdx.

AV.

Varices
TîANQOE Jufes MOLINA
achète aux moiUouraa

condition» tous les coupons I
étrangers et mines d'or |

ôohéant en Août.
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L'application
MALADIES w
ECZEMA,

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARUES
Brochures et renseignements gracieuto sar demande au Médectn-Chet

BONNE à tout faire demandée(40 ans environ). Bons gages.
Réfôr, S'ad, 124, tri Ant.-Gautier.

GRATUITEMENT"
nous envoyons nos catalogues
de phonographes, imperméa¬
bles, instruments^ musique,ac¬
cordéons. FACILITES DE PAIE¬
MENT. Ecr. PARIS EN PROVIN-
CE, 224, rue Marcadet, Paris, 18»
A V. mais. lib. q. St-Ferdin*1, S
p., e., g., él. Ecr. R. G^17, b. jb
A V. ch. m. part, état, armoire
2 p., st. L. XIII. Sup. ch. L. XVI,
arm. 3 p., acaj.; 21. r. des Gants

A vendre par veuve guerrefonds sculpteur-moul. outils,
mat. Ec. B., journal, Angouléme
Vernisseuses demies. Bonnes
référ. exig. 292, rue Turenne.

Torpédo Sizaire-Naudin
12-15 HP 1920, sortant usine. Eeri-
re C. p. p., bureau du journal.

EITREPOTS
FliWICK
2-7, Quai des Chartrons

Tùlôfth. 24.39
Magasins propices à toutes

marchandises
RÉGIE. OCTROI. CAMIONNAGE

Transit et Réexpédition
Conditions avantageuses

et spéciales
POUR GROS TONNAGES

Faites tenir, contrôler
Votre COMPTABILITÉ
par les Etablissements

JAMET-BUFFEREAU
i 67, Cours Pasteur, BORDEAUX

!er%|FÉÎ
8 §
U I
zJ

C ÉCOLE dsHAUFFEURS
Burgatasse,

193, r. Judaïque. Bord*

AUTO Barré à vend., 10 HP,4 cyl.. 2 ou 4 pl. à vol. Sadr.
Dr THORE, Fleurance (Gers).

Poudre de Riz LYSORINE
laisse un sillage délicieasement parfuma, maintient la paau douce, fratchu.

Avec les Prix actuels do l'ESSEMOE

LA REMORQUE S'IMPOSE
Pour tont tonnage nous vous offrons

la imeilleure au meilleur prix

exshaw, 31, bouley. J.-J.-Bosc, Bordeaux

AUTOMOBILES " ALBA"
Livrent Immédiatement leur 10-12 HP dém. écl. élect. 2-4 places
FAUGÈRE. 165, rue de Pessac» — SousrAgents demandés

^ Construction Française de tout i*7 ordre —

[Les Automobiles 'THOMSON
Sont Robustes Vont Vite Dépensent Peu

8 litres aux 100 kit.Acier a haute résistance 80 kit. a l'heure

i Aux'lisLMES, Ï4, i-.JI4STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE
-Juillet, talence-Kordeauxi

brochure gratis
Boucaud, Pb'«», Marmande(Lot-et-G,).

608
o SYPHILIS, VOIES U BINAIRESEcoulements,Réirécissements,Cystite,Prostatite,tot.
Institut 8érothérapi«ue du Sud-Ouest
23, COURS *Cê1ENDANCE. BORDEAUX 914

PLUS SOLIDE PLUS SOUDE

QUE 1/ACIER

MirlJf lu fi. ^.1.1.1^^11
QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

Marque A La'AIGLa IEi

BIDONS VIDES
A vendre, gros ou détail, 3,900

. bidons rectangulaires avec gou-
I lot, ayant contenu sirop. Ecrire
Dandicollc, 18, q. Queyries, Bdx.

m9btardier - repiqueor
On demande jeune homme libé¬
ré service militaire comme ap¬
prenti moutardier. Ecr. avec ré¬
fér. et prêt. Gabriel, Havas, Bx.

n A «.RESTAURANT à vendre,Dttls quartier populeux. S'adr.
à M« Gramond, 11, c. Pasteur.

Exploitation forestière
Bûcherons, fendeurs lattes et
scieurs doé» p. Posé, bois, à
Châteaun' Val Bargis (Nièvre).

Ail 10 HP Renault 1920. (sort»s ■ usine : 22,000 fr. (taxe luxe
comp.). Ec. Goutherot, villa Eme-
raude, St-Palais-s.-Mer (Ch.-inf.)

AJUSTEUR - MECANICIEN
demandé, 97, chemin de Pessac.

BARRIQUES A V.
bordelaises et demies, en chêne
d'Amérique, neuves. Ecr. : Gain-
sey, Agence Havas, Bordeaux.

1,200 DEMI.MUIDS à vendre.
Roques, gare d'Espiet (GlrQ«).

r

A VENDRE c0Vn°mè®reche'
Ecr. : DISHERS, Ag, Havas, Bx.

A~V torpédo UNIC, carrosseMe»■ pontée, dernier modèle,
roues R. A. F. Prix modéré. G.
LAFON, 41, rue de Metz, 41, Bx.
A JJTfl On demOr acheter voi-MU l u ture ou voite® en mauv„
état, Ecr. H. L. 18, bur. journal.

Vente de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

JEUDI ET VENDREDI
5 et G août 1920, à 13 heures,

W A. BARINC0U Cprri'SiL?iV
328 gages

arrivés à échéance seront veas
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de M
heures précises.
Les ayants droit sont Invités

à téclamer les bonis leur re-
vana n L

"AUTOMOBILES FORD
Torpédos 4 pl. état neuf. Cam**
500 kil. Châssis nus. mécanique
compl. revue. Spécialistes pour
toutes réparations. Pièces deta-
c h ée s. GARAGE . GIROISDIN. «33,
route du Médoc. Bouscat - Bd*]
(ste r. C*-de-Segueyn Tél. 22-82,'


